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ABBÉYUTIONS. 

H. U Histoire Universelle par Agrippa d'Aubigné. 

Edition publiée pour la Société de l'Histoire 
de France par le baron Alphonse de Ruble. 
Neuf tomes. Paris. 1886—1897. 

Œ. C Œuvres Complètes de Théodore Agrippa 

d'Aubigné publiées pour la première fois 
d'après les manuscrits originaux par MM. 
Eug. Réaume et de Caussade. Quatre 
tomes. Paris. Alphonse Lemerre, éditeur. 
1873—1877. 



NOTICE BIOGRAPHIQUE.^ 

Théodore Agrippa d'Aubigné naquit le 8 février 1551 au 
château de ses ancêtres, Saint-Maury, près de Pons en Sain- 
tonge. Son éducation fut très soignée, et les langues classiques 
lui furent familières dès l'enfance. Son père, protestant fervent, 
désirait vivement voir son fils devenir un jour le soutien du 
protestantisme. Ce désir devait se réaliser pleinement. Bien 
jeune encore, Agrippa embrassa la carrière des armes, et peu 
de temps après la mort de son père, il combattit dans l'armée 
huguenote; il fut un des serviteurs les plus fidèles de Henri 
de Navarre. Bien que navré de voir son maître gagner la cou- 
ronne de France au prix d'une abjuration, il conserva au Bé- 
arnais tout son dévouement; en retour il fut revêtu de plusieurs 
hautes dignités. Ses sanglantes satires aussi bien que sa rude 
épée le faisaient craindre autant que haïr de la part du parti 
catholique, qui le persécuta au point qu'il fut obligé, en 1620, 
de s'exiler. Il alla s'établir à Genève, où il mourut dix ans plus 
tard. 

Quoiqu'il fût de corps et d'âme soldat autant que politique, 
d'Aubigné sut toujours trouver le temps de cultiver les lettres. 
Le principal de ses ouvrages est son cHistoire Universelle», 
qui, déférée au Parlement, fut publiquement brûlée par la 
main du bourreau (1620). 

La langue de d'Aubigné se ressent fortement de son éduca- 
tion classique, et pour ce qui est de la correction du style, elle 
ne laisse pas à désirer autant que celle de plus d'un de ses con- 
temporains. 

» T. <E. C, L 5—118. 



10 0BSKBVATI0N8 SUR L'INFINITIF 

L'œuvre de d'Aubigné appartient au dernier quart du 
seizième siècle et, en majeure partie, à la première moitié 
du dix-septième siècle. Aussi sa langue conserve-t-elle encore 
bien des traces du vieux français, quoiqu'elle soit, naturelle- 
ment, moins archaïque que, par exemple, celle de Rabelais. 
Mais ce qui constitue surtout l'intérêt de d'Aubigné au point 
de vue linguistique, c'est qu'il est du seizième siècle tout en 
ouvrant le dix-septième. 
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INTRODUCTION. 

Suivant l'expression de M. Gurtius (Erlâuterungen, 296) 
rinfînitif est originairement, au point de vue de sa fonction, le 
fossile d'un substantif abstrait, qui se rapproche plus du verbe 
que les autres substantifs abstraits; l'infinitif latin en est un au 
datif (v. Jolly, 80; Wulff, 16). Mais déjà pendant la période 
classique les Romains ne savent rien de cette origine dative de 
l'infinitif (v. M.-L. III, 661, 662; Wulff, 17); le latin vulgaire et 
le français qui en est ensuite issu ne l'ignorent pas moins (v. 
Bonnet, 646; Behaghel, 676; Soltmann, 361). L'infinitif fran- 
çais a donc hérité de la qualité de l'infinitif latin d'être un sub- 
stantif, mais celui-ci n'a pas été immobilisé dans un datif; il a 
été soumis, au contraire, à la flexion d'un substantif nominal, 
ce qui ressort clairement de l'usage varié et étendu, en vieux 
français, de l'infinitif employé substantivement [on en trouve 
avec l'article défini aussi bien qu'avec l'article indéfini; ils 
sont modifiés par un pronom et par un adjectif, pourvus d'un 
8 de flexion, etc. (v. Wulff, 64; Schiller, 6—13; Gullberg, 37—38; 
Darin, 37 — 38)]. Dans l'infinitif, l'absence ou la présence de 
préposition régissante correspondent aux cas des substantifs, 
de sorte que l'infinitif pur est à l'infinitif prépositionnel ce que 
le génitif et le datif d'un côté sont au nominatif et à l'accusatif 
de l'autre (v. Diez, III, 219; Soltmann, 361). La littérature ro- 
maine ne donne aucun exemple d'un infinitif prépositionnel; 
cette construction semble ne s'être développée dans les langues 
romanes que pendant la première partie du moyen âge (v. Diez, 
III, 219). 
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Il se trouve cependant que le vieux français, faisant tort aux 
autres constructions de Tinfinitif, donne la préférence à Tinfini* 
tif précédé de la préposition à (v. Lachmund, 2, 3; Wulff, 67 ; 
Schiller, 27 ; Wigert, 4, 11, 21; Darin, 39). D'après M. Wulff, la 
prépondérance de à dans l'ancienne langue tient à ce que l'infi- 
nitif du vieux français possédait encore la signification et la 
force d'un substantif au datif; il s'ensuivit donc qu'on employ- 
ait tout naturellement la préposition à comme une € conserva- 
trice de l'énergie casuelle étymologique» (v. Wulff, 21). M. 
Lachmund, qui adopte cette opinion (v. Lachmund, 3), est 
d'avis que la pénétration de la préposition à n'est rien autre 
qu'une renaissance de la signification originelle de l'infinitif, 
qu'une restitution de ses rapports primitifs avec la phrase au 
point de vue formel, que l'infinitif pur ne suffisait plus à expri- 
mer (v. aussi Schiller, 14). Cependant, comme l'infinitif du 
vieux français ne peut pas être considéré purement comme 
un datif -infinitif, nous ne pouvons partager l'opinion de MM. 
Wulff et Lachmund; nous nous rangeons plutôt à l'avis de 
M. Soltmann; d'après lui, il était naturel que le verbe défini 
qui, en latin, pouvait être uni à un datif-infinitif, nettement 
compris comme tel, eût un sens qui rendit possible cette union, 
c'est-à-dire qu'il fallait qu'il exprimât la tendance ou le mou- 
vement vers un but. Quand, plus tard, l'infinitif perdit son sens 
datif, le verbe défini garda quand même sa signification pri- 
mitive, et il ne fut soumis à aucun autre changement qu'à 
celui de devenir transitif après avoir été intransitif. Peu à peu 
une tendance analytique se manifesta dans la langue; elle ame- 
na plus de précision et de clarté dans les expressions; pour ce 
qui touche la construction de l'infinitif, ce but fut atteint 
au moyen de la préposition à. Il en résulta qu'en vieux français 
il y a deux constructions: tantôt le verbe défini est considéré 
comme transitif et régit l'infinitif comme son régime; tantôt 
il est considéré comme intransitif; l'infinitif rend alors sen- 
sible le mouvement exprimé dans le verbe défini (v. Soltmann, 
363; M.-L. III, 373; 436; 564). 
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A côté de cette manière de voir, pour laquelle le contenu du 
verbe régissant a pour but Faction de l'infinitif, il en parut 
une autre qui considéra l'infinitif comme le point de départ 
de l'action du verbe ré^ssant, et qui, en conséquence, se 
servit de la préposition de; cette préposition avait déjà en 
latin, outre son sens local primitif, plusieurs significations 
différentes, comme cconcernant», csur», etc. (v. Drœger, I, 
625; Soltmann, 365). Cette nouvelle construction ne gagna 
que peu à peu du terrain, mais devint courante avec le 
temps, jusqu'à ce que la préposition de agrandit de plus en 
plus son domaine aux dépens de la préposition à, de sorte que 
c'est de qui, devant l'infinitif, a la prépondérance dans la langue 
moderne (v. Wulff, 67, 68; M.-L. III, 436; Soltmann, 365; 
Schiller, 27; Wigert, 11, 21; Darin, 39). 

Il est enfin à noter que le français actuel et surtout le lan- 
gage populaire se servent, dans une mesure assez considérable, 
de pour avec l'infinitif, là où la vieille langue emploie générale- 
ment à: pour exprimer différentes sortes de compléments ad- 
verbiaux (v. ci-dessous et Sandfeld Jensen). 

Tandis que, dans le vieux français, l'infinitif précédé de à 
semble avoir été la construction préférée et que, dans la langue 
moderne, c'est l'infinitif avec de et avec pour qui l'emporte, la 
langue du seizième siècle paraît donner la préférence à l'infi- 
nitif pur (v. Schiller, 29, 35; Darin, 39; et ci-dessous). 
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Chap. I. 
INFINITIF EMPLOYÉ SUBSTANTIVEMENT. 

I. COKKE SUJET. 

Ex.: si le cacher estoit permis à un prince né 
comme vous H. U. V. 6. 

le naietre est au mourir engagé CE. G. III. 314. 
Si Vovir et le voir trahissent ta pensée 

Œ. C. IV. 81. 
Mon péché fut la cause, et non pas Ventre- 
prendre Œ. C. III. 258. 



Il manque le sujet, et non 

Ventreprendre Œ. C. III. 267. 

reste le pouvoir, et le parfaire CE. C. I. 204. 



pour se mourir finira mon souffrir 

Œ. C. III. 72. 

Prince qui, effrayé, m'en- 

quis si ion charger blessoit le Sainct Esprit 

Œ. C. IV. 315. 
Ta voix soit sans esclat, ton cheminer sans 
bruit Œ. C. IV. 112. 

autant son dormir dure Œ. C. III. 398. 

Rbm. I. — D'après le Dict. de l'Ac, dormir s'emploie encore 
quelquefois substantivement dans le sens propre de faculté de 
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dormir: cette affaire l'occupe à un tel point, qu'il en perd le 
dormir. 

êon toucher est mortel CE. C. IV. 55. 

Rem. II. — D'après le Dict. de l'Ac, toucher s'emploie sub- 
stantivement dans la langue moderne pour désigner celui des cinq 
senS; par lequel nous recevons l'impression de la forme solide, 
de la résistance, de la température, etc. des corps; le toucher 
est aussi un terme de musique: la manière dont on attaque les 
touches, les cordes d'un instrument (v. Darmest. Dict. Gén.). 

car tel est eon nager Œ. G. III. 381. 

Tel voir, et tel prévoir nous a quelquesfois 

faict porter Œ. G. 1.207. 



ce long dormir ayant refait les forces du roi 

(cf. rem. I) H. U. IX. 466. 

ce beau changer pare la terre Œ. G. III. 55. 



n. COMME RÉGIME DIRECT. 

Ex. : en Dieu ils iront prendre le voir et 

l'entendre Œ. G. IV. 308. 

leurs inventions, pour soubs 

les fleurs de vie embuscher le mourir 

Œ. G. IV. 296. 
Distingue le mocquer d'avec les railleries 

Œ. G. IV. 112. 
Si Dieu donne le vouloir, vous y verrez le 
parfaire Œ. g' I. 152. 



il luy fut permis de donner un démentir 

Œ. G. 1.41. 

2 
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Si ma voix interrompt vostre dormir 

(cf. rem. I.) Œ. C. I. 599. 



Elle appréhenda moins la mort 

que le salle toiu^her d'un infâme bourreau 
(cf. rem. II). Œ. G. IV. 167. 



Je bis raconter dans la ehamvre du Roi une 
querelle semvlavle et un veau prouceder 

Œ. G. n. 469. 



m. GOMME BÉGIMX INDIBSOT. 

Ex.: le naistre est au mourir engagé Œ. G. III. 314. 

La branche qui s'oppose au passer de leurs 

testes Œ. G. IV. 214. 



lY. COMME COMPLÉMENT DÉTEKMINATIF.^ 

Ex.: Mais n'est il question de perdre que le vent 
d'un vivre mal heureux Œ. G. IV. 76. 

Tous jours reigle à sa fin de ion vivre le cours 

Œ. G. IV. 156. 

Rem. III. — Dans la langue moderne vivre s'emploie substan- 
tivement dans le sens de nourriture, mais de préférence au 
pluriel (v. Dict. de l'Ac). 



Y. COMME COMPLÉMENT ABVEBBUL. 

Ex.: serons-nous sans oreilles, sans mouvoir 

Œ. G. IV. 68. 



^ NovB rendons par ce terme le mot attribut des grammairiens allemands et 
suédois. 
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Jà les vives splendeurs des diversitez peintes 
tiroient, à l'aprocher, les yeux des âmes 
sainctes Œ. C. IV. 214. 

Les esprits des humains 

eurent part au changer Œ. G. IV. 198. 

l'autre au choir change 

Œ. G. III. 358. 

au choir Hz meurent Œ. G. III. 389. 

Dieu s'irrite en voz cris et au faux repentir 

qui n'a peu commancer que dedans le sentir 

Œ.G. IV. 303. 
dée le commancer je me trouve au milieu 

Œ.G. 111.93. 
Gomme ib estoyent sur le délibérer^ les voilà 
pris et mis au chastel d'Edimbourg 

H. U. m. 252. 

Mesdisant sur le mesdire 

Œ.G. III. 164. 
aiant au séparer^ ce magni- 
fique advis Œ.G. IV. 227. 
L'eau vint, le sein enflé d'or- 
gueil souspire au submerger Œ. G. IV. 246. 



la terre à ^n arriver s'accorde 

Œ. G. IIL 57. 

à son dévoiler, son précipice esmeut les ma- 
Kces de l'air Œ. G. IV. 197. 

Ge pendant ce dormir tant s'en faut qui 
l'abesse qu'il le rend en bon point 
(cf. rem. I). Œ. G. III. 398. 



A Valumer de leur feu, la maison et ce qui 
estoit dedens sautèrent H. U. VIL 362. 
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Au changer de gibier se fondit leur courage 

Œ. C. IV. 206. 

Les Esleus en leur gloire auront-ilz, au con- 
templer de Dieu, parfaicte connoissance de 
ce qui est de luy Œ. C. IV. 305. 

Au faillir du batteau . . . Jodelle ... fit 
une capriole Œ. C. III. 322. 

la cruauté que je sen' au frapper de ta force 

Œ. C. III. 20. 

il trembloit à Voûir du moindre 

tonnerre Œ. C. II. 283. 

Hz lisent en leurs paix les efforts de nos 
guerres: Et les premiers objects de ses 

yeux furent au rencontrer de ces 

premiers tableaux Œ. C. IV. 202. 

ils furent sans exploit de guerre jusques au 
repasser du roi H. U. IV. 276. 



au funèbre mesler, tout beau perd sa couleur 

Œ. C. IV. 300. 

Elle eut horreur de rompre encor la modestie 

qui jusqu'au beau mourir orna sa belle vie 

Œ. C. IV. 157. 
à un vivre fâcheux la mort est moins que rien 

Œ. C. IV. 195. 
(cf. rem. III.) 
vous qui balancez dans le choisir doubteux 

Œ. C. IV. 171. 



Le latin classique emploie l'infinitif comme substantif neutre 
pour remplir les fonctions de sujet et de régime; cet infinitif 
conserve tant de force verbale qu'il n'y a que des adverbes ou 
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des régimes directs qui puissent le modifier, exception faite 
seulement pour les pronoms neutres au singulier, qui peuvent, 
comme compléments déterminatifs, modifier un infinitif sub- 
stantifié. Dans la basse latinité, cependant, l'infinitif substan- 
tifié est quelquefois modifié par un génitif qui en dépend (v. 
Drœger, I. 331, ss; Diez, III. 216, ss). 

Dans le vieux français, l'usage de l'infinitif substantifié s'étend 
au point qu'il finit par s'employer comme un substantif quelcon- 
que, au singulier comme au pluriel, avec l'article défini ou indé- 
fini, toutes sortes de pronoms, un 8 de flexion, etc. (v. Schiller, 
5—13; M.-L. II. 481 ; GuUberg, 37; Lachmund, 22; Wulff, 64—67; 
Darin, 37, 38). Encore aux XV :e et XVI :e siècles, l'infinitif 
substantifié joue un grand rôle (v. Riese, 37; Darmest. § 203; 
Voizard, 113; Glauning, 336; Huguet, 208; Benoist, 64) Selon 
Diez (III. 216), des substantifs qui ne sont pas complètement 
substantifiés, tels que le mentir^ le parler, le tomber, le tromper, 
n'existent que par exception au XVI :e siècle; cette asser- 
tion est en contradiction avec l'usage courant d'auteurs tels 
que d'Âubigné et Montaigne et d'autres du même siècle 
mentionnés ci-dessus. Cependant, il y a des auteurs, aux 
XV :e et XVI :e siècles, chez lesquels l'usage de l'infinitif sub- 
stantifié est plus restreint; il en est ainsi, par exemple, de Com- 
mines, de Garnier, de Larivey et de Monluc (v. Stimming, 
Com. 217; Haase, Garnier, 63; Vogels, 610; Ringenson, 68). 
Au XVII :e siècle, la langue perd la faculté de revêtir un infi- 
nitif des fonctions d'un substantif (v. Haase, Frz. Synt. 128). 
Vaugelas parle de la substantification des infinitifs comme 
de quelque chose de tout à fait ordinaire en français, mais il 
est néanmoins d'avis qu'il faut dire la volonté et non pas le 
vouloir, qui, dit-il, est un terme vieilli (v. Vaugelas, Rem. III. 
83). Corneille et l'Académie partagent cette opinion (v. Vauge- 
las, Rem. III. 83,1a note). Le français moderne ne possède qu'un 
nombre relativement restreint d'infinitifs substantifiés, qui 
ont perdu leur nature verbale et sont devenus de vrais 
substantifs, tels que le déjeuner, le souvenir, le pouvoir, etc. 
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Chap. il 
INPINITIP VEBBAL. 

I. IHFUllTIF GOMME SUJET. 

(Pour s'expliquer dans ce qui suit la présence des préposi- 
tions à et de, on doit leur attribuer leur valeur locale ou rela- 
tive; de sorte donc que le terme qui devrait en vertu du sens 
être le sujet devient, grâce à sa forme, un complément adverbial.) 

A. après un verbe impersonnel ou employé 
comme tel. 

Ex.: il appartient 

Infinitif pur. 

Là estoit amplement traitté 

à qui il appartient les atUhorieer H. U. I. 257. 

Rem. — Aux XV :e et XVI :e siècles (Cent Nouvelles Nouvelles 
et Rabelais), on trouve des exemples isolés d'un infinitif pur 
comme sujet du verbe impersonnel il appartient (v. Huguet 
350). 

U eontdent 

Infinitif pur. 

il convient savoir l'habit Œ. C. II. 551. 

il convient les eseotiter H. U. II. 158. 

il convenait se servir de remèdes particuliers 

H. U. I. 326. 
et encore: Œ. G. II. 36, 478; H. U. I. 151, 153, 

156, 157, etc. 
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Rem. — Dans la vieille langue, l'infînitif comme sujet logique 
après U convient est généralement pur; on ne le rencontre que 
par exception précédé d'une préposition, qui est alors à (v.Lach- 
mund, 18; Schiller, 15; Gullberg, 39). Encore au XVI :e siècle, 
l'infinitif pur est assez fréquent avec ce verbe (v. Huguet, 351, 
352; Ringenson, 60). Molière aussi emploie cette construction, 
quand il se sert intentionnellement d'un langage passé de mode, 
et l'on en voit des exemples dans Lafontaine (v. Haase, Fn. 
Synt. 131). 

a êehei 

l:o. Infinitif avec à. 

U eachet à dire de la cour comme quoi on s'y 
prépara H. U. VII. 163. 

2:o. Infinitif avec de. 

des personnages ausquels il eschet de ne finir 
point à la mode des moindres H. U. IX. 475. 

il plaît 

l:o. Infinitif pur. 

U lui avoii pieu faire voir à son peuple ses 

sainctes intentions H. U. VII. 322. 

Quand donc U plaira à Dieu appeler mon ame 

Œ.C. 1.118. 
et la terre et la mer rendront compte des morts 

qui luy plaira nommer Œ. C. IV. 137. 

et encore: Œ. G. I. 118, 200-— 01, 202, 203, 253, 

581; II. 189, 221, 368, 693; H. U. III. 392; 

V. 132, 158, 167, 169, etc. 

2:o. Infinitif avec de. 

B^U votLs plaist de me jurer "EL. U. V. 202. 
S'il vous plaiet de venir vous reposer 

Œ.C. 11.384. 
Bous plaisir pas de faire seoir ces honnestes 
hommes? Œ. G. 11.413. 
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Rem. — Dans la vieille langue, l'infinitif après il jdatt est géné- 
ralement précédé de à; l'infinitif pur est très rare (v. Lachmund, 
18; Schiller, 16; Soltmann, 403). Aux XV :e et XVI :e siècles, 
l'infinitif pur est la construction la plus usitée avec ce verbe, 
bien qu'on trouve aussi des exemples de l'infinitif avec de (v. 
Stimming, Com. 214; Stimming, Villon, 288; Darmest. § 195, 
e; Huguet, 351; Ringenson, 60). Le XVII :e siècle hésite encore 
sur la construction de ce verbe, qui est suivi ou d'un in- 
finitif pur ou d'un infinitif avec de (v. Haase, Frz. Synt. 131). 
Vaugelas dit à ce sujet: cCe verbe se met quelquefois avec de 
et quelquefois sans de; et en certains lieux il est comme indif- 
férent de le mettre ou de le laisser» (v. Vaugelas, Rem. II. 341). 
Il approuve donc encore l'usage de plaire avec un infinitif pur, 
et il admet qu'il y a des cas où cette construction est même 
préférable. Cependant, dans une note, Corneille s'oppose à 
l'usage de il jUaU avec un infinitif pur. 

il reste 

l:o Infinitif avec à. 

Il reetoit à combattre le feu et les pierres, que 

l'on jettoit sur les def fendants 

H.U. VI. 216— 17. 
Reetoit à oeier du chemin le duc d'Espemon 

H.U. VIL 306. 

2:o. Infinitif avec de. 

Il reste de voir l'élection du pape H. U. IL 325. 

Il reste de vous faire voir ceux de la paix qui 
excèdent les concessions précé- 
dentes H.U. V.77. 

Il reste de savoir comment H. U. VIL 188. 

et encore: H. U. V. 214; VI. 137; IX. 286, etc. 

Rem. — Au XVI :e siècle, il y a des exemples isolés de l'infi- 
nitif pur ou avec de après il reste (v. Grosse, 262; Ringenson, 
60); Littré cite encore, du XVII :e siècle, quelques exemples de 
cette dernière construction (v. Littré, Dict.). La langue actu- 
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elle, au contraire, préfère la préposition à devant l'infînitif après 
,i{ reste. 



Après les verbes impersonnels ou employés comme tels, on 
trouve, dans la vieille langue, l'infinitif pur ou avec à; ce n'est 
que par exception que l'infinitif, dans ce cas, est précédé 
de de (v. Lachmund, 18; GuUberg, 39—41; Schiller, 14, M.-L. 
III. 374). Aux XV :e et XVI :e siècles, on a généralement un 
infinitif pur avec ces verbes, bien qu'un infinitif avec de se 
rencontre aussi assez souvent; la préposition à, au contraire, 
ne semble presque plus être d'usage devant l'infinitif après 
des verbes impersonnels (v. ci-dessus; Stimming, Com. 214; 
Grosse, 260; Vogels, 512, 527; Huguet, 350, 351; Ringenson, 
60; Leander, 8). Au XVII :e siècle, l'infinitif dans la position 
dont il s'agit ici, est généralement précédé de la préposition 
de, mais avec les verbes U convient et il pla/U il y a encore des 
exemples d'un infinitif pur (v. Haase, Frz. Synt., 131 et ci- 
dessus). — L'infinitif avec de est, dans ce cas, la construction 
ordinaire de la langue moderne; après quelques verbes seule- 
ment (il me semble, il faut, U vaut mieux, etc.) on met l'infinitif 
pur et après quelques autres (il coûte, au sens propre, il reste, 
il y a, il commence) l'infinitif précédé de d. 

B. après le verbe Hre avec un prédicat adjectif. 

1 :o. Infinitif pur. 

Il eust esté plus convenable faire d'une es- 
curie estable (E. C. III. 155. 

et puis il m'a esté trop difficile .... pou- 
voir bien discerner Œ. C. I. 201. 

M'estant fort difficile parler de vostre affaire 

Œ.C. 1.519. 

qui tiennent avec les Juifs n'estre licite jeusner 
les samedis H. U. 1. 144. 

et ne sera loisible en faire mention 

H.U. IV. 166. 
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Il ne fut pas mal aisé au vaivode la [l'armée] 
pousser dans la Valachie H. U. V. 34. 

il nous est permis former nos pré- 
dictions et dire Œ. G. I. 331. 

il n'est plus permis sa veine desguiser 

Œ.C. IV. 73. 

il n'est pas possible à nos esprits le dire tel 
qu'il est Œ. C. III. 332 

2:o. Infinitif avec à. 

il est aysé à dire le temps Œ. C. III. 340. 

il estoit aisé à juger en autres choses que 

Œ.C. 11.15. 
L'un y porte le fer, l'autre y preste le sein, 
difficille à juger qui est le plus astorge 

Œ.C. IV. 217. 
3:o. Infinitif avec de. 

on f eroit doubter s'il est permis de changer 

(E.C. 11.245. 
(cf. ci*dessus, l:o), 

et n'est pas aisé d^en sortir sans aryent 
(cf. ci-dessus, 2:o). Œ.G. 11.386. 

Dans le cas d'im verbe composé de être avec un adjectif pré- 
dicatif, il y avait en vieux français, et il y a encore, deux con- 
structions possibles, l'une personnelle, où l'infinitif est précédé 
de d; c'est la plus fréquente en vieux français (v. Lachmund, 
21; Wulff, 33, 34); et une construction impersonnelle avec de 
devant l'infinitif; cette construction était assez rare dans la 
vieille langue (v. Lachmund, 21). Aux XV :e et XVI:e siècles, 
la tendance à l'infinitif pur s'impose aussi dans ce cas, de 
façon qu'on trouve généralement à cette époque la construc- 
tion impersonnelle avec un infinitif pur (v. Stimming, Com. 
214; Leander, 8; Huguet, 351, 352; Vogels, 512, 513; Ringenson, 
59, Grosse, 260), construction inconnue à la vieille langue aussi 
bien qu'à la langue moderne. On trouve cependant, par excep- 
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tion, en vieux français et au XVI :e siècle, des exemples d'une 
construction impersonnelle (avec un il exprimé ou sous-enten- 
du) dont l'infinitif est précédé de à; on peut probable- 
ment regarder cette tournure comme une sorte de compromis 
entre les deux constructions: cela est difficile à faire et U 
est difficile de le faire. M. Schiller (42) nous fournit deux exem- 
ples de cette construction dans Chrestien, et on nous en cite 
un nombre très restreint aux XV :e et XVI :e siècles (v. Stim- 
ming, Corn. 217; Grosse, 263; Ringenson, 76). 



n. mFINITIF COMME PRÉDICAT OU BIEN ADVERBIAL APRÈS LE 

VERBE ÊTRE. 

l:o. Infinitif pur. 

Ton plaisir est pleurer Œ. C. III. 114. 

La philosophique vie n'est que souffler Tal- 

quemie. Œ. C. III. 9. 

il est besoin pour la cognoissance de ceux là 

voir la naissance et progrès de 

telles confusions Œ. C. II. 58. 

il est besoing savoir Œ. C. III. 370. 

Il est besoin, voir sans confusion 

H. U. IX. 284. 

il sera besoin recevoir les commandements 

H.U. V. 106. 

(cf. Huguet, 351, 352; Leander, 8; Bingenson. 
59; Grosse, 260). 

c'est damnation tomber en desespoir 

Œ. C. m. 45. 
c'est desespoir avoir la liberté en ses mains, et 
choisir une captivité Œ. G. IV. 183. 
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C'est plutost opiniastreté que constance s'en- 
durcir en ses premières opinions 

Œ. C. II. 100. 

Mais de ce dur estât le poinct plus ennuyeux, 
c'est sçavoir Œ. C. IV. 304. 

Ma dernière douleur, c'est te 

voir Œ.C. 111.218. 

(Cf. Stimming, Corn. 214; Darmest. § 205; Glau- 
ning, 338, 339; Voizard, 115; Vogels, 512, 
513; Grosse, 260). 

2:o. Infinitif avec à. 

mais la difficulté est à montrer qu'elle soit 

bonne Œ.C. 11.428. 

Sa seconde pensée estoit à faire enterrer le 

mort H.U. IV. 262. 

La response à toutes ces dépesches fut à demar^ 

der l'eslongnement des navires H. U. III. 371. 
Leur première besongne fut à faire quitter 

une bourgade H.U. VI. 342. 



C'est chose merveileuse à voir comme le dos 
soyt robuste Œ. C. III. 425. 

Rem. — La construction ci*dessus indiquée à 2:o. était 
assez fréquente en vieux français (cf. ci-dessous), mais au XVI :e 
siècle, de avait déjà supplanté d. Aussi n'avonsnous pas en 
général, dans les auteurs contemporains de d'Aubigné, des 
exemples de cet infinitif précédé de à. Toutefois, Monluc 
en offre deux (v. Ringenson, 76). 

3:o. Infinitif avec de. 

mon vouloir est d'assister à tes Siûncts 

Œ. C. III. 292. 
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il t'est besoign de voir un tableau Œ. C. III. 435. 



C'est un grand heur en vivant d'avoir vaincu 
tout orage Œ. C. III. 312. 

Rem. — Ces constructions^ qui sont celles de la langue mo- 
derne, existent au XVI :e siècle, mais n'y sont pas aussi fré- 
quentes que l'infinitif pur (cf. ci-dessus). 



On trouve, bien qu'assez rarement, dans la vieille langue, 
un infinitif pur dans la position dont il s'agit ici (v. Lachmund, 
20; M.-L. III. 458) ; à côté de cette construction et plus fréquem- 
ment, on trouve aussi l'infinitif avec à (v. Schiller, 42; Lach- 
mund, 20; M.-L. III. 458). Partant de l'italien, où la préposi- 
tion ad fut de bonne heure très répandue, ce qu'elle est encore 
dans cette langue, M. Meyer-Lûbke (III. 458) cherche l'ori- 
gine de cet ad dans des adjectifs comme è fa^dle a tradurre, 
où l'infinitif dépend de l'adjectif (M.-L. III. 305) et n'est pas 
le sujet proprement dit. A côté du neutre facile, se présente 
l'expression presque synonyme de fa.c%le cosa, qui peut en pren- 
dre la place sans que le reste de la tournure en soit modifié. 
Il s'agit donc ici, d'après M. Meyer-Lûbke, d'un changement 
de sens, d'un emploi abusif de ad, qui ne prit jamais pied en 
français et qui n'y existe plus. 

L'infinitif pur et l'infinitif avec à furent cependant, dans ce 
domaine, déjà de bonne heure supplantés par l'infinitif avec de 
(v. Lachmund, 20, 31; Schiller, 28, 29; M.-L. III. 458). Quant à 
l'interprétation de ce de, les grammairiens semblent en général 
partager l'opinion de M. Tobler, qui l'explique par analogie avec 
le de du vieux français devant les substantifs prédicatifs. Quand, 
dans la langue moderne, on ajoute au substantif-sujet de la 
phrase le verbe être avec un autre substantif comme prédicat, 
lequel substantif représente une idée plus générale en compa- 
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raison avec Tidée plus restreinte du sujet, comme il arrive dans 
l'exemple: la santé est un grand trésor , la vieille langue a une 
autre façon de concevoir les choses et, par conséquent, de les 
exprimer, et elle dit, par exemple MoiU est gratis cose de preudome 
(Rich. 2691); c'est-à-dire qu'elle considère comme le sujet même 
de la phrase ce que nous appelons prédicat. Une phrase comme 
celle-ci c'est deliz de boens liz, où le ce, sujet, fait de deliz 
un prédicat, s'explique comme une fusion entre c'est deliz et de- 
liz est de boens liz. 

M. Tobler explique le de en lui assignant sa valeur habitu- 
elle, qui est de marquer un point de départ, et en donnant au 
verbe être un sens un peu plus concret que celui qu'il a en qua- 
lité de c copule» seulement; il traduit donc de vostre mort fust 
grans damages par de votre mort serait sorti grand dommage (v. 
Tobler, Verm. Beitr. I. 5). — On peut cependant trouver, comme 
M. Meyer-Lûbke, que M. Tobler donne à ce de un sens un 
peu trop purement locatif. En effet, à l'époque latine déjà et 
plus encore dans la période romane, il a pris une série de sens 
abstraits, notamment celui de relation, qui par la fréquence 
de leur emploi ont supplanté le sens purement locatif; c'est 
pourquoi M. Meyer-Lûbke est d'avis qu'on doit partir, pour 
les tournures en question, de ces significations abstraites (v. 
M..L. III. 469). 

Aux XV :e et XVI :e siècles, l'infinitif pur est la construction 
la plus usitée dans le cas que nous traitons (v. Stimming, Com. 
214; Leander, 8; Vogels, 612; Ringenson, 69; Grosse, 260; Dar- 
mest. § 206). Cependant, on trouve, par exception, l'infinitif 
précédé de à et quelquefois de de (v. ci-dessus et les ouvrages 
cités). 

Encore au XVII :e siècle, l'infinitif pur est fréquent dans ce 
cas (v. Haase, Frz. Synt. 131). La langue moderne, au contraire, 
n'admet ici l'usage d'un infinitif pur, que quand l'infinitif pré- 
cède le verbe; autrement elle exige de ou que de, par exemple 
fuir le vice est une vertu, mais force m'est de me taire, U n'est pas 
besoin de le répéter, c'est une merveille que de vous voir. 
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m. INFIinTIF COMME RÉGIME DIRECT. 

Ex. : aimer 

l:o. Infinitif pur. 

Enquis pourquoi, respondit qu'iZ aimoti 
mourir et, par cet advertissement, sau- 
ver la vie aux gens de bien 

H. U. IV. 288. 
2: G. Infinitif avec à. 

Mais je n^ayme pas à louer Œ. C.III. 162. 

3:o. Infinitif avec de. 
on ayme fort d'y yoûer Œ. C. II. 442. 

Rem. — Dans la vieille langue, Tinfinitif pur et l'infinitif pré- 
cédé de à étaient à peu près également fréquents, mais l'in- 
finitif précédé de de ne semble pas exister après ce verbe (v. 
Lachmund, 7; Soltmann, 388; Schiller, 44; Gullberg, 38; Wulff, 
51, 65; Wigert, 19, 20). L'emploi de la préposition de après 
aim^ semble nattre au XVI :e siècle; il ne fut cependant 
jamais fréquent (v. Glaiming, 340; Voizard, 116; Grosse, 262). 
Peut-être en peut-on chercher l'origine dans l'italien (v. 
M.-L. III, 434; Diez, III, 226). La langue moderne a gardé prin- 
cipalement la préposition à devant l'infinitif-régime de ce verbe 
(v. Lûcking, 299). Quant à l'infinitif précédé de de, Littré, 
dans son Dictionnaire, en cite un exemple dans un auteur aussi 
récent que Lamartine; il déclare bien que c'est un archaïsme, 
mais il estime qu'on a le droit de s'en servir dans le style éle- 
vé et en poésie. Il faut cependant noter que, déjà à la fin du 
XIX :e siècle, l'infinitif pur après aimer a commencé à supplan- 
ter aussi l'infinitif précédé de à. 

apprendre 

l:o. Infinitif pur. 
aprenans soubz silence posséder nos esprits 

Œ. G. III. 334. 
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Nature aprend à tous les animaux .... 
eux sauver à la fuyte Œ. C. III. 420. 

2:o. Infinitif avec à. 

qui nous apprend à mourir tous les jours 

Œ. C. II. 67. 
et encore: Œ. C. II, 185; H. U. IX. 13, etc. 

3:o. Infinitif avec de, 

nous apprenons d'estimer à juste prix l'Eglise 
de Dieu 

Œ. C. II. 138. 

apprit un chacun de prendre garde à soi 

H. U. 11.225. 

Car ils le font parler à Dieu par vous, ce qui 
lors lui estoit grandement ridicule, ayant 
appris de s'adresser à un dieu comme à 
un père H.U. VIII. 189. 

et encore: Œ. C. II. 108, 145; H. U. IV. 41; 
V. 221; IX. 132; 140, etc. 

Rem. I. — On trouve quelquefois des constructions différentes 
dans la même phrase: 

aurait aussitost appris à croire en Dieu que 
nous de croire en lui Œ. G. II. 246. 

Rem. II. — En vieux français, apprendre semble en général 
demander la préposition à devant son infinitif-régime; ce n'est 
que par exception qu'on trouve un infinitif pur après ce verbe 
dans son sens actuel (v. Schiller, 47; Soltmann, 377; Lach- 
mund, 8, 9; Wulff, 51; Darin, 40). Mais, à cette époque, l'infi- 
nitif passé est employé aussi dans le sens de être habitué à et 
prend alors un infinitif pur comme régime, (v. Schiller, 47; 
Màtzner, Altfranzôsische L. VII, 12). Aux XV :e et XVI :e 
siècles, l'infinitif avec de est la construction la plus usitée après 
le verbe apprendre; on voit souvent aussi à devant l'infinitif- 
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régime de ce verbe, mais l'infinitif pur est assez rare à cette 
époque (v. Lidforss, 45; Leander, 11; Vogels, 516; Ringenson, 73; 
Grosse, 262; Voizard, 116; Glauning, 340). Aujourd'hui le verbe 
apprendre n'admet que la préposition à devant son infinitif-régime. 

aitendre 

l:o. Infinitif avec à. 

J^aUendray à estre plus savant pour vous en 
dire davantage Œ. C. I. 177. 

adjoustant qu'ils aUendoyerU tous les jours 
à estre transportez en terre eslongnée 

H. U. III. 228. 

le mareschal estoit fîdelle au roi et non aux 

autres, n'aUendant qu'à faire son pacquet 

H. U. V. 198. 
2:o. Infinitif avec de. 

Mais les dix-sept salades et les douze arque- 
busiers tirans derrière leurs chevaux, aUen- 
dirent d^estre meslez par les François 

H.U. IV. 382. 

le duo de Brunsvich, qui, en attendant d^eatre 

employé H. U. II. 179. 

Rem. — En vieux français, les deux constructions mention- 
nées ci-dessus sont assez fréquentes (v. Soltmann, 378; Wi- 
gert, 36), mais nous n'avons pas trouvé d'exemples de l'infi- 
nitif pur après ce verbe pendant cette période. Au XVI :e siècle, 
la préposition de s'employait déjà devant cet infinitif-régime, et 
l'on ne trouve, dans le cas présent, que des exemples isolés d'un 
Infinitif pur ou précédé de à (v. Ringenson, 63, 77). Aujour- 
d'hui, on fût précéder cet infinitif-régime de de. 

avouer 

Infinitif pur. 

Nous avouons avoir esté lors abrutis 

Œ. G. II. 169. 

8 
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2:o. Infinitif avec de, 

Celuy à qui le propos estoit adressé advoûa 
de ê'eetre fort opposé 

Œ.C. 11.24. 
Rem. — Le verbe avouer ne prend, de nos jours, qu'un infini* 
tif-régime sans préposition. 

briguer 

Infinitif pur. 

G'estoit un homme qui bn- 

guoU estre Aide de camp CE. C. II. 586. 

Rem. — De nos jours, ce verbe exige un infinitif-régime pré- 
cédé de de. 

cesèer 

l:o. Infinitif pur. 

L'autre ne cesse en grands hon- 
neurs hauUer Œ. C. III. 374. 

2:o. Infinitif avec de. 
elle ne cesse de pleurer Œ. C. II. 184. 

Rem. — Le vieux français offre des exemples de l'infinitif 
pur et de l'infinitif précédé de à et de de après le verbe cesser; 
le plus fréquent cependant est l'infinitif avec de (v. Soltmann, 
417, 418; Schiller, 41; Lachmund, 8; Wulff, 61). Quant au 
XVI :e siècle, Littré, dans son Dictionnaire, cite un exemple 
dans Marot d'un infinitif avec à après cesser. L'infinitif avec de est 
la seule construction qu'admette la langue moderne avec ce verbe. 

chercher 

l:o. Infinitif avec d. 

Les jeunes gens cerchoyent à 

se vanger H. U. II. 267. 

2:o. Infinitif avec de. 

durant laquelle il cercha tous jours de se vanger 

H. U. II. 263. 
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Rem. — La construction usitée dans la vieille langue est 
celle qu'on emploie encore aujourd'hui, c'est-à-dire l'infinitif 
avec à (v. Soltmann, 376; Lûcking, 368). Aux XV:e et XVI:e 
siècles, au contraire, on emploie, en général, l'infinitif avec de; 
on voit aussi quelquefois un infinitif pur comme régime direct 
de ce verbe (v. Geijer, 32; Stimming, Com. 215; Huguet, 
356; Ringenson, 73; Vogels, 516; Glauning, 340; Voizard 116; 
Grosse, 262; Lidforss, 45). Il y a encore, dans Molière, des exem- 
ples de l'infinitif avec de après le verbe chercher (v. Wigert, 
20; Darmest. Dict. gén.). 

commencer 

l:o. Infinitif pur. 

D'ailleurs U avait commencé mal traider les 
François H. U. 1. 118. 

2:o. Infinitif avec à. 

lors commencèrent les affaires 

à prendre une grande décadence Œ. C. I. 85. 
J'ay commencé à savoir de ses nouvelles 

Œ. C. 1. 186. 

3:o. Infinitif avec de. 

commençant desjà de construire ceste ma- 
chine Œ. C. II. 658. 

Rem. — En vieux français, l'infinitif-régime de commencer 
est généralement précédé de à (v. Wulff, 65; Soltmann, 
417; Schiller, 47; Lachmund, 8; GuUberg, 39). Aucun de 
ces auteurs ne cite d'exemple d'un infinitif précédé de de. 
Mais il y a des exemples isolés d'un infinitif pur après com- 
mencer dans la vieille langue (v. Soltmann, 417; Schiller, 48; 
Lachmund, 8). Cette construction est cependant très rare et, 
d'après Haase (Unt. 106), il n'y en a aucun exemple dans Ville- 
hardouin ni dans Joinville. Aux XV :e et XVI :e siècles, l'infi- 
nitif pur comme régime direct de commencer est un peu plus 
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usité, bien que l'infinitif avec à soit la construction ordinaire; 
à cette époque, on trouve aussi des exemples de l'infinitif 
précédé de de; cette construction n'est cependant pas très usi* 
tée (v. Stimming, Com. 214; Leander, 11; Huguet, 355, 356; 
Ringenson, 62). Vaugelas (Rem. III. 52) désapprouve l'usage 
de commencer de, qu'il croit être entré dans la langue par 
imitation du gascon et d'autres dialectes; même, on ne doit 
pas hésiter à dire U commença à avouer plutôt que de dire il 
commença d'avouer. T. Corneille (en note) défend cependant 
l'usage de commencer de en se référant à Ménage (v. Obs. II. 
83 — 87); ces deux auteurs estiment que commencer de est 
d'aussi bon français que commencer à, et que la première con- 
struction est même préférable dans des exemples comme celui 
de Vaugelas. Encore aujourd'hui, l'infinitif précédé de à est 
la construction la plus fréquente après notre verbe; elle s'em- 
ploie, quand l'infinitif est accentué, tandis que l'on se sert de 
de quand c'est commencer qui a l'accent (cf. Dict. de l'Âc). 

confesser 

1 :o. Infinitif pur. 
Le duc d'Âlençon, interrogé, confessa avoir eu 
grand désir d'espouser la roine d'Angleterre 

H.U. IV. 230. 
2 :o.. Infinitif avec de, 
il confessa d'y avoir consenti en ces termes 

H. U. VIL 125. 
elle fut contrainte de confesser avec Babing- 

ton d'avoir conspiré contre la 

vie et personne de la roine H.U. VIL 252. 

Rem. L — On trouve quelquefois après confesser l'infînitif 
pur et avec de dans la même phrase: 

Salcede, mené à Paris confessa 

avoir reçu 4,000 ducats et 

d'avoir encore à exécuter contre la personne 
du roi H. U. VI. 290. 



DANB AORIPPA D'AUBieNÉ. 35 

Rem. II. — Le verbe confesser prend dans le français actuel 
un infinitif pur comme régime direct. 

craindre 

I:o. Infinitif pur. 

et ceux qm craignons faire 

perdre au prince H. U. VI. 258. 

craignant faire naufrage CE. G. III. 360. 

craignant troubler la sécurité Œ. C. I. 221. 

craignant luy faire part Œ. C. I. 491. 

2:o. Infinitif avec de. 

Celuy craint de gouster l'amer 

CE. C. III. 161. 

Rem. — L'infinitif pur et l'infinitif précédé de à sont les con- 
structions du vieux français après le verbe craindre (v. Schiller, 
19; Gullberg, 39; Lachmund, 7, 8; Soltmann, 390; Wigert, 19; 
Darin, 40); d'après M. Soltmann, l'infinitif pur est la construc- 
tion la plus fréquente. L'infinitif avec de se voit quelquefois après 
se craindre, mais semble être très rare après craindre] on n'en 
trouve cité qu'un exemple de ce temps (v. Soltmann, 390; 
Schiller, 37). Aux XV :e et XVI :e siècles, l'infinitif avec à se 
trouve encore quelquefois après ce verbe; mais la construction 
ordinaire est l'infinitif pur, bien que l'usage de l'infinitif précédé 
de de n'offre plus rien d'exceptionnel, (v. Geijer, 33; Stim- 
ming, Com. 214; Huguet, 353; Leander, 10; Glauning, 339, 
341; Voizard, 116; Vogels, 515; Ringenson, 63, 77; Lidforss, 
45; Darmest. § 195, e, f.) L'infinitif avec de est la seule construc- 
tion qu'emploie la langue moderne. 

délibérer 

l:o. Infinitif pur. 

je délibère en ce chapitre contenter mieux les 
esprits curieux Œ. C. II. 336. 

U délibéroU VaUer trouver H. U. I. 277. 
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fai délibéré vous retenir en ce lieu 

H. U. 1. 314. 
Le duc délibérant s'en venger H. U. III. 266. 

2:o. Infinitif avec de. 

Montbrun délibère de quitter le 

royaulme H. U. 1.287. 

Cet homme délibéra de retourner 

H.U. VI. 179. 

Rem. — Délibérer a été longtemps transitif, et TAcadémie, 
dans la première édition de son Dictionnaire (1696), lui assigne 
encore cette qualité, tandis que Furetière, dans son Dictionnaire 
Universel (1727), ne lui reconnaît que le caractère intransitif. 
On trouve des exemples de l'infinitif avec de, après ce verbe, dé- 
jà dans Gommines, bien que cet auteur se serve aussi de l'infini- 
tif pur. Plusieurs autres auteurs des XV :e et XVI :e siècles em- 
ploient comme lui l'infinitif pur ou précédé de de avec ce ver- 
be (v. M.-L. III. 434; Stimming, Com. 215; littré, Dict.; Rin- 
genson, 64; Vogels, 514; Haase, Gamier, 56). Dans la langue mo- 
derne on dit: délibérer de qc ou sur qc dans le sens de mettre en 
délibération, et délibérer de faire qc dans le sens de se détermi- 
ner à faire qc ( v. Dict. de l'Âcad. ; Littré, Dict. ; Darmest. Dict. 
Gén). 

demander 

l:o. Infinitif avec à. 

L'oncle, l'ayant tué, demanda à se laver les 
mains H. U. 11.294. 

ceux d'Anvers demandèrent au 

prince à traiUer H. U. VIII. 401. 

2:o. Infinitif avec de. 

Les reistres demanderU de voir tous les Fran- 
çois ensemble H. U. VII. 189. 
Il demanda de parler au roi H. U. IX. 368. 



DAKS AGRIPPA d'aUBIQNÉ. 37 

son jeune frère demanda d^e$tre 

précipité en la place de son aisné 

H. U. VII. 239. 

Le Bouchage demanda de voir en 

privé le duc d'Espernon H. U. VIII. 305. 

et encore: H. U. VII. 264, 350; Œ. C. I. 92, 
etc. 

Rem. — Au XVI :e siècle, on trouve quelquefois un infinitif 
pur après demander dans le sens de faire connaître qu*on désire 
faire qc (v. Vogels, 515; Ringenson, 65); pendant ce siècle, on 
trouve aussi l'infinitif précédé de de dans ce sens, bien que 
rinfinitif précédé de à soit le plus fréquent (v. Ringenson, 65). 
Encore au XVII :e siècle, il y a des exemples isolés d'un infi- 
nitif pur après ce verbe (v. Haase, Frz. Synt. 132). Dans la 
langue moderne, les grammairiens ont établi la règle que demar^ 
der dans le sens de faire connaître qu'on désire faire qc prend la 
préposition à devant l'infinitif, mais que demander dans le sens 
de faire connaître à qn qu'on désire qu'il fasse qc prend la prépo- 
sition de. D'après Littré (v. Dict.), l'usage ne ratifie pas cette 
distinction et l'on met à on de suivant les exigences de l'oreille. 

désirer 

l:o. Infinitif pur. 

ils le desiroyerU sçavoir tous Œ. C. I. 44. 
vostre ame désirera n'avoir affaire qu'à la flam- 
me Œ. C. IV. 303. 
désirant esire desfrayé Œ. C. II. 291. 

2:o. Infinitif avec de. 

je désire d'entendre les répréhensions 

H. U. IX. 476. 
nous désirons d'ouir sa prière H. U. VIII. 184. 
roi de France, qui désiroU de leur rendre ami- 
tié H. U. III. 246. 
et encore: Œ. C. II. 59; H. U. VIII. 245. 
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Rem. — En vieux français, ce verbe est suivi d'un infinitif 
pur ou précédé de à; cette dernière construction est la plus fré- 
quente (v. Soltmann, 388; Schiller, 45; Lachmund, 7; Wulff^ 
65). Ce n'est qu'au XII :e siècle qu'on trouve de devant l'infini- 
tif-régime de désirer et alors même il ne se rencontre qu'isolé- 
ment (v. Soltmann, 388, qui en cite un exemple). Jusqu'au 

XV :e siècle, l'infinitif précédé de à était assez fréquent après ce 
verbe (v. Riese, 38; Stimming, Com. 216; Geijer, 33); mais au 

XVI :e siècle, on n'en trouve que quelques exemples isolés 
(v. Ringenson, 77), tandis que la préposition de avec l'infini- 
tif semble devenir de plus en plus fréquent (cf. d-dessus). 
T. Corneille (v. Vaugelas, Rem. II. 344, la note) prend la défense 
de l'emploi de l'infinitif pur après désirer et trouve que cette 
construction est aussi bonne que de avec l'infinitif. Dans la^ 
langue moderne, les deux constructions (l'inf. pur et de avec 
l'inf.) existent après désirer, bien que l'infinitif pur se présente 
le plus souvent. L'Académie essaie d'établir une distinc- 
tion entre désirer suivi d'un infinitif avec ou sans de, en disant 
que la construction avec de exprime un désir dont l'accom- 
plissement est incertain, éloigné, difficile; et >celle sans de 
un désir dont l'accomplissement est prochain, facile, dépen- 
dant de la volonté (v. Dict. de l'Ac). Mais l'usage ne. nous 
semble pas établir une différence aussi tranchée entre les 
deux constructions, et Littré va même jusqu'à prétendre qu'il 
n'existe en réalité aucune différence aujourd'hui. 

donner ( » laisser) 

l:o. Infinitif pur. 

Du Tout-Puissant la force aux cœurs mesme 
des femmes donna vaincre la mort et com^ 
baUre les flammes Œ. C. IV. 188. 

le Tout-Puissant, qui te donra voir 

Œ. C. III. 284. 
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2:o. Infinitif avec de. 

Dieu me donne de mespriser ce que les hommes 
peuvent Œ. C. I. 395. 

Dieu vous donnera de penser Œ. C. I. 150. 

et encore: H. U. IX. 398; Œ. C. I. 233; II. 142; 
IV. 137, etc. 

Rem. I. — Déjà le vieux français emploie souvent le verbe don^ 
ner à peu près comme un synonyme de laisser et comme laisser 
avec un infinitif-régime sans préposition (v. Wulff, 40; Gull- 
berg, 40; Lachmund, 13; Schiller, 22; Soltmann, 401; M.-L. III. 
430; Diez, III. 227). Du XVI :e siècle il n'y a que peu d'exemples 
de l'infinitif pur après donner dans ce sens (v. Leander, 10; 
Ringenson, 69). L'infinitif avec de semble être la construction 
la plus usitée, et c'est aussi celle que veut la langue moderne 
(v. Wigert, 16; Bjôrklund, 47, 119). 

Rem. II. — Donner au sens propre est suivi d'un infinitif pré- 
cédé de la préposition à aussi bien en vieux français (v. Wulff, 
31; Lachmund, 13; Schiller, 46; Soltmann, 400) qu'au XVI :e 
siècle : 

Il escrivit à La Boulaye, qu'il donnast à souper 
et coucher à La Magdelaine 

Œ. C. I. 39. 
et dans la langue d'aujourd'hui. 

enseigner 

Infinitif pur. 

L'expérience enseigne aux corps inférieurs des- 
pendre aucunement des corps supérieurs 

Œ.C. m. 371. 

Rem. — L'infinitif sans préposition comme l'infinitif avec à 
sont fréquents, en vieux français, après ce verbe; la dernière 
construction semble être la plus générale (v. Wulff, 51, 65; 
Soltmann, 395; Lachmund, 8; Schiller, 47). Quant aux XVI :e et 
XVII :e siècles, les auteurs ne citent, à part l'exemple ci-des- 
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SUS, que quelques infinitifs avec de après ce verbe (v. Lidforss, 
46; HaasCi Pascal, 167). Dans la langue moderne, le verbe en- 
seigner est suivi d'un à avec Tinfînitif . 

espérer 

l:o. Infinitif pur. 

Lors la duchesse espéra pouvoir administrer 

les choses plus doucement H. U. II. 340. 
espérant profiter sur la f oiblesse des Turcs 

H. U. V. 311. 
2:o. Infinitif avec de. 

au tiers [tome], dans lequel noiLs espérons . . . 
d^estendre avec plus de profit et de plaisir 
la fin du siècle belliqueux H. U. VI. 373. 
espérant d'oster aux assiégez les dehors 

H.U. VIIL29L 
ayant espéré d*estre changé pour le bâcha 

H. U. II. 305. 

Rem. — Le vieux français se sert de ce verbe avec un infini- 
tif pur ou précédé de à (v. Lachmund, 7; Wulff, 51). On trouve 
encore au XV :e siècle des exemples de ce verbe suivi de à avec 
l'infinitif (v. Biese, 38; Stimming, Com. 216). Au XVI:e siècle, 
l'infinitif avec à ne semble plus exister après espérer; on ne 
trouve que l'infinitif pur ou précédé de de. T. Corneille (v. Vau- 
gelas. Rem. II. 344, la note) considère l'emploi de l'infinitif avec 
de comme moins bon et préfère l'infinitif pur après ce verbe. 
Dans la langue moderne, c'est cette dernière construction qui 
est la plus fréquente (v. M.-L. III. 428) et espérer de faire qc ne 
s'emploie que quand espérer se trouve lui-même à l'infinitif 
(v. Dict. de l'Âc; Lûcking, 300). 

essayer 

l:o. Infinitif pur. 

Cette sotte par qui me vaincre tu essaies 

Œ.C. IV. 106. 
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2:o. Infinitif avec à. 

d'où il essayait encores à regagner sa place 

H.U. VI. 191. 
le comte essaya à se rendre maistre de la Ro- 
chelle H.U. 11.45. 
Ces compagnies, essayans à se rejoindre 

H.U. IX. 42. 
et encore: H. U. I. 178; III. 112; V. 281; VII. 
80| etc. 

3:o. Infinitif avec de. 

après avoir essayé de mettre un Ministre en sa 

place Œ. C. 1.69. 

fessais d'apaiser le sang de ma plaie 

CE.C. m. 121. 

Rem. — Dans la vieille langue, ce verbe est toujours suivi 
d'une préposition, à ou de, avec l'infînitif (v. Soltmann, 389; 
Lachmund, 8). Au XV :e et au XVI :e siècle, il y a des exemples 
de l'infinitif précédé de d ou de aussi bien que de l'infinitif 
pur avec ce verbe, quoique ces derniers soient assez rares (v. 
Stimming, Com. 214, 215, 216; Leander, 10). T. Corneille (v. 
Vaugelas, Rem. III. 55, en note) ne semble approuver que la con- 
struction avec de: «essayer demande toujours dei. Dans la 
langue moderne, on se sert de à et de de après ce verbe, bien que 
les grammairiens actuels considèrent essayer à comme vieilli 
(v. Darmest. Dict. Gén.). 

il fait 

1 :o. Infinitif pur. 

il faisoit fort chaud suivre les premiers 

H.U. IV. 306. 
2:o. Infinitif avec de. 

J'y estois quand Marthe la démoniaque y fut 
amenée; Û faisoit furiux de la hoir 

Œ.C. 11.437. 
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Rem. — Dans l'expression U fait cher vivre à Paris, les gram- 
mairiens ont généralement considéré l'infinitif comme le su- 
jet de il fait suivi d'un adjectif; ainsi Mâtzner (Synt. I. 14), 
Hôlder (82) et Lûcking (298) partagent cette manière de voir. 
Mais M. Tobler (Verm. Beitr. I. 216) la combat, en objectant 
qu'on a ici affaire à une expression sans sujet; U fait cher vivre 
à Parie ne peut pas signifier que c la vie à Paris rend cher», 
mais dans cette proposition le verbe fait n'a pas de sujet, et 
l'infînitif avec son adjectif en sont le régime direct. /{ fait cher 
vivre à Paria ne peut donc signifier que ceci: Quelque chose 
qu'on ne veut pas préciser davantage a, à Paris, pour consé- 
quence une vie chère. Dans la vieille langue, cette signification 
découle aussi bien de l'ordre des mots (et ci U fet buen demorer, 
Ch. lyon, 1393; etc.) que du manque de flexion chez l'infinitif 
(si l'infînitif était au nominatif, il devrait avoir un s de flexion, 
or cet 8 manque partout). D'après M. Tobler, le malentendu au- 
quel ces constructions ont donné lieu vient de ce que l'on a, 
dans ce genre de phrases, introduit aussi des régimes directs, 
à côté des compléments prépositionnels qui en faisaient partie 
à l'origine. Aussi doit-on considérer comme une conséquence 
de ce malentendu l'introduction en vieux français de la prépo- 
sition à, plus tard de la préposition de devant l'infînitif (v. 
Wulff, 66; Schiller, 16; et cf. Lachmund, 21). Bien que, dans la 
langue moderne, l'infinitif pur soit la construction réclamée 
par les grammairiens après les expressions U fait bon, tnauvaie, 
beau, cher, etc., on trouve pourtant encore des exemples de l'in- 
fînitif avec de et même quelquefois avec à (v. Tobler, Verm. 
Beitr. I. 218). 

ne faire que 

1 :o. Dans le sens de seulement, 

a) Infînitif pur. 

De là il donne à ces deux cornettes qui venoyent 
de charger les Suisses, et aux Lanskenets 
qui ne les avoyent fait que baiser 

H.U. 11.112. 
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Sur le poinct que d'Ândelot, n'ayant fait que 
desbrider à Sainct Mathurin, remontoit à 
cheval H. U. III. 15. 

Luchai .... ne put faire que se retirer 

H.U. IV. 323. 

L'artillerie ne fit rien que rompre quelque rave- 
lin où ceux de Genève se logèrent 

H.U. VIII.360. 

b) Infinitif avec de. 

Puis se fit l'entreprise sur Rebours, à laquelle 
il ne fit rien que de perdre pour serviteur 
TAdmiral d'AnviUe Œ. C. 11.266. 

2 :o. Dans le sens de venir de faire qc. 

Infinitif pur. 

Le prisonnier qui disoit ces choses ne faisait 
qu'arriver de la cour H. U. VII. 133. 

Montbertier, nourri page de la chambre, et qui 
n'en faisait que sortir H. U. V. 358. 

Le duc de Mayenne ne faisoit que venir de 
Bruxelles pour chercher argent et secours 

H. U. IX. 8. 



Rem. — La langue moderne présente trois constructions: 
l:o. ne faire + l'infinitif pur avec le sens de seulement et 
2:o., dans le même sens, ne faire autre chose que + l'infinitif 
pur ou avec de, et enfin 3:o. ne faire que de dans le sens de 
venir de faire qc. (v. Littré, Dict.; Lûcking, 325). Vaugelas établit 
cette différence (v. Vaugelas, Rem. I. 465), et Ménage veut aussi 
qu'on l'observe; seulement il trouve bon que, dans une phrase 
comme celle-ci: il ne fait que sortir de table , on supprime la prépo- 
sition, parce que l'endroit d'où l'on sort y est marqué (v. Ménage, 
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I. 94). Tobler (Verm. Beîtr. III. 92, 93) montre que cette dis- 
tinction est tout à fait arbitraire, que, dans un cas comme dans 
l'autre, l'infinitif n'est que le simple régime direct de faire, 
et que la présence de la préposition est due à une analogie avec 
d'autres cas où elle se trouve après que. — Même les meiUeurs 
auteurs des XVI :e et XVII :e siècles offrent des exemples où 
les règles des grammairiens ne sont pas observées (v. Haase, 
Frz. Synt. 134). 

feindre 

l:o. Infinitif pur. 

l'hostie que hyprocitement elle feint recevoir 

Œ.C. 11.677. 

des hommes desguisez, qui feignoyent venir 
du piUage H. U. VI. 338. 

Cestui-ci feignit faire par cour- 
toisie ce qu'il faisoit par terreur 

H.U. IX. 227. 

et encore: Œ. C. II. 20; H. U. I. 98; II. 104, 
136; III. 6; IV. 326, 372; VII. 236; VIII. 
230, 265, 345; IX. 2, 191, etc. 

2:o. Infinitif avec de. 

lequel feignit de revenir d'une course de nuict 

H.U. VI. 339. 
elle feignit d'avoir par advertissements ce 
qu'elle n'avoit que par soupçon 

H.U. IV. 202. 
un de ceux là avait feint de subor- 
ner l'aisné Œ. G. I. 25. 

Rem. — Le vieux français offre des exemples de se feindre 
suivi d'un infinitif avec de (v. Lachmund, 28, 29; Schiller, 
40). Aux XV :e et XVI :e siècles, l'infinitif pur est la construc- 
tion la plus fréquente après le verbe feindre (v. Stimming, 
Com. 214; Huguet, 353; Leander, 10; Ringenson, 63; Haase, 
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Garnier, 56; Vogels, 515; Grosse, 260), bien qu'il y ait aussi 
des exemples des constructions avec de et à (v. Geijer, 33 et 
ci-dessus). Encore au XVII :e siècle, on trouve quelquefois l'in- 
finitif pur après feindre (v. Haase, Frz. Synt., 132). La langue 
moderne demande la préposition de devant l'infinitif-régime 
de ce verbe. 

garder dans le sens de remettre 

Infinitif avec à. 

Cette action marcha presque de mesme temps 

que celle de Sens, de Beauvais, d'Amiens 

et de Sainct-Malo, car nous gardons à parler 

des plus eslongnez. H. U. IX. 23. 

Nous garderons à vous faire voir ces choses 

plus au long en leur place H. U. I. 12. 

Nous traicterons légèrement de l'Ethiopie . . 

gardans à parler de la coste 

H.U. I.IOO. 

Rem. 1. — Garder dans ce sens ne semble plus exister dans la 
langue moderne (v. Dict. de l'Âc; Littré, Dict.; Darmest. Dict. 
Gén.). 

Rem. II. — Ainsi que de nos jours, garder, dans le sens de pren- 
dre garde, est suivi d'un infinitif comme complément adverbial et 
veut la préposition de devant cet infinitif: 

j'ay mieux aymé m'avancer, pour garder quel- 
qu'un de se taire. Œ. G. III. 321. 

laisser dans le sens de s^abstenir 

l:o. Infinitif avec à. 

je laisse tant de choses à dire pour montrer 

comment Dieu l'a apellé à soy Œ. G. I. 403. 
je laisse à dire plus de choses que je n'en dis 

Œ. G. II. 667. 
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Laisserons nous pourtant, sy l'home dort d'en- 
nuy, à dire que les sens corporels soyent 
en luy ? Œ. C. III. 434. 

Encores voulons-nous entamer quelque petit 
commencement de Lesdiguières en Dauphiné, 
pour ne laisser point nostre lecteur à instrui- 
re de ce qui esgale en saison les choses 
déduites H. U. VI. 279—280. 

2:o. Infînitif avec de. 

Sur cette théorie je ne laissay pas de me faire 
voir dans la vanité de la Cour Œ. G. I. 434. 

Rem. — En vieux français, laisser dans le sens de s^abstenir 
demande un infinitif précédé de à (v. Schiller, 48; Soltmann, 
383). Le XVI :e siècle fournit des exemples isolés de ce verbe 
suivi de l'infinitif avec à (v. Lidforss, 46; Darmest. § 195, f ; Vo- 
gels, 628). Aujourd'hui, on ne rencontre ce verbe, dans le sens 
en question, que dans des propositions négatives; il demande 
alors la préposition de devant l'infinitif. 

machiner 

l:o. Infinitif pur. 

et tout l'équippage du pont, qu'il machinait 
faire pour passer Gordan H. U. VI. 356. 

2:o. Infinitif avec de. 

Geluy qui meurt pour soy et en mourant ma- 
chine de tuer son tueur void sa double ruine 

Œ. G. IV. 64. 
montrer 

l:o. Infînitif pur. 

des gibbiers de prévost, qui monstrerU, à leurs 
actions, ne se sentir pas avouez H. U. VI. 4. 

le souci et le girafol sont espanouys, et mon- 
strent avoir vigueur Œ. C. II. 194. 
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il falut faire diligemment, payer et chasser 
le compagnon, qui monstroit avoir grand 
peur Œ. C. II. 491. 

En quoi il monstra avoir à faire à des députés 
corrompus H. U. I. 310. 

et sur tous l'archevesque de Bourges . . . 
avoit monstre sentir mal de la foi H. U. YIII. 55. 
2:o. Infinitif avec de. 

il n'a point encores monstre d'avoir perdu 
cette opinion H. U. IX. 360. 

Rem. I. — La langue moderne se sert, dans le cas présent, d'ime 
proposition introduite par que, Littré cite de Saint-Simon deux 
exemples d'un infinitif pur après ce verbe et quelques autres 
d'un infinitif avec de des XV :e, XVI :e et XVII :e siècles (v. 
Littré, Dict.; Stimming, Gom. 215). 

Rem. II. — Dans le sens de enseigner, d'Aubigné emploie, com- 
me la langue moderne, le verbe montrer suivi d'un infinitif 
avec à: 

N'estant pas satisfait, y'appelai traître un 
gui monstroit à escrimer aux Payes 

Œ. G. II. 460. 

offrir dans le sens de s'offrir à faire qc. 

1 :o. Infinitif pur. 
offrant luy monstrer le chemin Œ. G. II. 670. 

2:o. Infinitif avec à. 

un Maistre d'hostel offrit à luy 

prouver qu'Aubigny avoit esté tué 

Œ. G. I. 17. 
3:o. Infinitif avec de. 

l'écuyer offrU de le tirer de péril H. U. IV. 244. 

Rem. — La construction dont se sert généralement la vieille 
langue après ce verbe est l'infinitif avec à (v. Soltmann, 394; 

4 
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Schiller, 46). M. Soltmann cite aussi quelques exemples d'un in- 
finitif précédé de pour. Comme d'Âubigné, Montaigne et Mou- 
lue offrent aussi des exemples isolés d'un infinitif pur après 
offrir (y. Glauning, 339; Ringenson, 64). Dans la langue mo- 
derne, offrir, dans le sens indiqué, demande la préposition de 
devant l'infinitif ; au sens de donner, offrir exige au contraire 
la préposition à, par exemple: o//rtr à boire, 

ordonner 

l:o. Infinitif pur. 

où il y a vingt-cinq diamans enchâssez que je 
lui ordonne recevoir et compter Œ. C. I. 122. 

2:o. Infinitif avec de. 

auquel f ordonne de travailler soigneusement 

Œ. C. I. 123. 

Rem. — Les verbes qui expriment un commandement ré- 
clament, en vieux français, l'infinitif pur ou l'infinitif avec à (v. 
Soltmann, 397; Lachmund, 14; Darin, 40; Schiller, 21, 45; 
GuUberg, 39; Wulff, 40, 65; Haase, Unt. 105). D'après M. Solt- 
mann, l'infinitif pur est à l'infinitif précédé de à comme 2 à 3. 
— Commander et ordonner se voient suivis de à avec l'infinitif 
encore au XV :e siècle, et l'infînitif pur n'est pas non plus bien 
rare (v. Littré, Dict.; Riese, 38; Stimming, Com. 214, 215). 
Au XVI :e siècle, on trouve surtout après commander, mais aussi 
après ordonner, l'infinitif pur aussi bien que celui avec de (v. Hu- 
guet, 353, 354; Vogels, 514; Haase, Garnier, 56;Ringenson, 61, 62). 
L'infînitif avec à après ces verbes est une construction qui sem- 
ble être supplantée par les deux autres, bien que Littré en cite 
un exemple de Ronsard (v. Littré, Dict.). La langue moderne 
n'admet, après ces verbes, que l'infinitif précédé de de. 

ovblier 

l:o. Infînitif avec à. 

J'ouvlie à dire qu'il crioit bic- 

toire Œ. G. IL 467. 
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Le roi n^oublia jms à faire de grandes 

plainctes H. U. V. 381. 
La cour alla loger sans oublier à 

prendre bien garde au duc d'Alençon 

H. U. IV. 224. 
et encore: Œ. C. II. 202; H. U. I. 243—244; 

II. 354; IV. 31; V. 223; VII. 191, 220; IX. 

190, etc. 

2:o. Infinitif avec de. 

Il n^oublioit pas de lui faire considérer que 

H. U. IV. 260. 

ausquels Monsieur escrivit sans 

ovblier de leur demander un peu d'argent 

H. U. IV. 375. 

Rem. I. — On trouve quelquefois les deux constructions dans 
la même phrase: 

Ge vieil corsaire n'oublia rien à 

fortifier et munir sa ville, et aussi d'advertir 
Soliman H. U. I. 342. 

Rem. II. — Le verbe oublier ne s'emploie, en vieux français, que 
suivi d'un infinitif avec à; à côté de ce verbe on trouve cepen- 
dant assez fréquemment s'oublier avec de devant l'infinitif (v. 
Wulff, 65; Soltmann, 380; Lachmund, 28). Au XV :e siècle, c'est 
encore l'infinitif avec à qui règne après oublier (v, littré, Dict.; 
Stimming, Com. 216), mais déjà au XVI :e siècle, on trouve l'in- 
finitif pur aussi bien que l'infinitif avec à et avec de (v. Vogels, 
615; Leander, 10; Ringenson, 64, 77; Lidforss, 47; Darmest. 
§ 195, f.); ce n'est cependant qu'isolément qu'on trouve l'infi- 
nitif pur; l'infinitif avec à est le plus fréquent non-seulement 
pendant les XV :e et XVI :e siècles, mais aussi au XVII :e (v. 
Godefroy, II. 96; Furetière, Dict.). Oublier à devant l'infinitif 
s'est maintenu jusqu'à nos jours dans le sens de perdre l'habitude 
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de faire qc (v. Littré, Dict.)i niais c'est une construction vieillie 
(y. Darmest.y Dict. Gén.); on dit aujourd'hui ovblier de avec 
rinfinitif. 

permettre 

1 :o. Infinitif pur. 

ce temps nous permet voir ceux 

H. U. 1. 133. 
la rigueur de leur discipline ne 

leur permet extravaguer H. U. VIII. 327. 

Ta couverture . . . permet . . . aux bons 

la trouver Œ. C. IV. 16. 

et encore: H. U. I. 143, 163, etc. 

2:o. Infinitif avec de. 

On nous a permis d'entrer dans les rangs 

Œ. C. 1.405. 

les kabitans leur permirent de 

tirer de plus loing H. U. IV. 28. 

Rem. — Aux XV :e et XVI :e siècles, permettre demande ou l'in- 
finitif pur ou la préposition de devant l'infinitif (v. Stimming, 
Com. 215; Haase, Garnier, 56; Ringenson, 63; Darmest. § 195, 
e). Il y a, dans Calvin, des exemples d'un infînitif précédé 
aussi de à après ce verbe (v. Littré, Dict.). Au XVII :e siècle, la 
préposition de avec l'infinitif semble avoir pris la place des 
autres constructions, et ce n'est que Régnier qui offre quelques 
exemples de l'infinitif pur après permettre (v. Littré, Dict.)- 
Dans la langue moderne, ce verbe s'emploie avec de devant l'in- 
finitif. 

porter 

Infinitif avec de. 

l:o. dans le sens de exprimer, déclarer. 
les nouveaux édicts du roi qui portoij/ent de aai- 
eir les biens meubles et immeubles des re- 
belles H.U. IV. 68. 
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L'instruction du comte portoit encores d'em- 
prunter de l'argent de ceste princesse 

H.U. IV. 5. 

sa commission qui portait de fondre artillerie et 
donner bataille Œ. C. I. 58. 

2:o. dans le sens de chercher. 

On y voyoit encores les ducs de Férié et Man- 

dosse, portane à tous coups 

de remettre la France entre ses mains 

H. U. VIII. 299—300. 

Rem. — Dans le premier sens, on a le verbe dans la langue 
moderne, mais il est alors suivi d'une proposition introduite 
par que. D'Âubigné aussi offre des exemples de cette con- 
struction: 

la capitulation portant que les assiégez sorti- 
royent dans le prochain dimanche 

H.U. V.289. 

prétendre dans le sens de avoir Vintention 

l:o. Infinitif pur. 
Le vaivode crie aux siens: c Com- 
pagnons, ils prétendent nous vaincre par tra- 
hisons» H.U. V. 38. 

2:o. Infinitif avec de. 
Monsieur, prétendant d'espouser la roine Eli- 
zabeth, mariage qui n'^dloit ni avant ni ar- 
rière H. U. V. 29. 

Rem. — Aux XVI :e et XVII :e siècles, on trouve quelque- 
fois la préposition de après prétendre dans ce sens (v. littré, 
Dict.). Corneille regarde comme une faute de mettre de avec 
l'infinitif après ce verbe (v. Vaugelas, Rem. II. 344, la note). 
La langue moderne se sert de l'infinitif pur après prétendre dans 
les sens de avoir Vintention et affirmer, mais de l'infinitif avec 
à quand prétendre signifie aspirer. 
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promeUre 

l:o. Infinitif pur. 

la ville surprise ne leur promet sauver rien 

(E.G. IV. 36. 

d'autres encor, qui promettoyent faire compa- 
gnies H. U. IV. 368. 

ils avoyent promia les venir payer 

le lendemain H. U. IX. 380. 

et encore: H. U. I. 107, 139, 316; III. 375; IV. 
329; V. 106; VI. 181; VII. 220; VIII. 403, 
etc. 

2:o. Infinitif avec de. 

sa blanche vieillesse ne luy promettoit pas de 
veoir la fin Œ. C. II. 75. 

Cette main a promis d'cMer trouver les morts 

Œ. C. IV. 48. 

cestui-ci avoU promis de bb décla- 
rer bon catholique H. U. VI. 182. 

Rem. — L'infinitif avec à et avec de sont les constructions 
dont la vieille langue fait usage après promettre. L'infinitif pré- 
cédé de de, cependant, n'est guère fréquent, tandis que les 
exemples de l'infinitif avec à abondent (v. Lachmund, 9; Schil- 
ler, 46; Soltmann, 376; Haase, Tint. 105). Le XV :e siècle fournit 
des exemples de l'infinitif pur aussi bien que de l'infinitif précédé 
de d et de ck après ce verbe (v. Riese, 38; Geijer, 32; Stimming, 
Com. 214). Au XVI :e siècle, la préposition à ne semble plus 
guère usitée, tandis que l'infinitif pur est très fréquent (v. Hu- 
guet, 353; Leander, 10; Vogels, 514; Ringenson, 66). Garnier 
semble se servir, comme d'Aubigné, plutôt de l'infinitif pur que 
de l'infinitif avec de (v. Haase, Garnier, 56). Le XVII :e siècle 
aussi a des exemples isolés d'un infinitif pur après ce verbe (v. 
Haase, Frz. Synt. 132). La langue moderne ne se sert que de 
l'infinitif avec de après promettre. 
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propoaer 

Infinitif pur. 

de là l'on propoaoit envoyer et eslancer les mi- 
nistres par toutes les villes du gouverne- 
ment H.U. V.98. 

Rem. — littré cite un exemple du XIV :e siècle de l'infînitif 
pur après propoaer; au XVI :e siècle aussi, on trouve des exem- 
ples isolés de cette construction (v. Leander, 10; Haase, Garnier, 
56). Dans la langue moderne, proposer demande de devant Tin- 
fînitif. 

protester 

l:o. dans le sens de déclarer, 

a) Infinitif pur. 

chacun proteste ne votdoir que 

le bien Œ.G. 11.477—478. 

les députez protestèrent ne poU" 

voir traicter d'aucune chose au desseu du 
prince H.U. IV. 303. 

b) Infinitif avec de. 

le vieillard la [lettre] baise et la rend, protes- 
tant de ne sçavoir ni lire ni escrire 

H.U. III. 144. 
Il n'y avoit guères de soirées que Puy-Gaillard 

et autres n'appellassent, pour 

protester d'estre ennemis du sang 

H.U. IV. 327. 

2:o. dans le sens de promettre. 

a) Infinitif pur. 

Voici donc la resolution que chacun fidèle 
prend, et proteste suivre Œ. C. II. 169. 
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b) Infinitif avec de. 

Cela fut publié avec la protestation du prince 
de Condé, qui jura et protesta de suivre le ré- 
sultat de Millaut H. U. IV. 303. 

Rem. — Le verbe protester demande, dans la langue moderne, 
l'infinitif pur, quand il signifie déclarer, mais l'infinitif avec de, 
lorsqu'il veut dire promettre. M. Vogels (514) cite un exemple de 
Larivey de l'infinitif pur après protester dans ce dernier sens (v. 
aussi Leander, 10). D'Aubigné semble se servir indifféremment 
de l'une ou de l'autre construction. 



répondre 

Infinitif pur. 

ce qu'ayants fait, ils acceptent et respondent 
ne pouvoir exécuter que quand 

H.U. V.245. 

Rem. — ^ Il y a, aux XV :e et XVI :e siècles, des exemples iso- 
lés d'une construction infinitive avec ce verbe (v. Stimming, 
Com. 215; Ringenson, 66); on en trouve encore au XVII :e 
siècle (v. Haase, Frz. Synt. § 87, rem. 2). Dans la langue mo- 
derne, répondre est suivi d'une proposition introduite par que. 

requérir 

l:o. Infinitif pur. 

les Portugais l'empeschèrent, le requérant leur 
vouloir dire quelque chose de ses avantures 

H.U. IX. 409. 
2:o. Infinitif avec de. 

Les Bernois avoyent envoyé à 

Genève le fils du premier Avoyer, requérir 
Aubigné de les visiter Œ. C. 1. 101. 

Rem. — En vieux français, le simple querre est suivi de l'infinitif 
pur ou de l'infinitif précédé de d; la première construction semble 
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être la plus fréquente (v. Wulff, 47; Schiller, 18, 47; Gullberg, 40; 
Soltmann, 385; Darin, 39; Lachmund,7). Enqusrre aussi est suivi 
de l'infinitif pur (v. Schiller, 18). M. Schiller nous cite un ex- 
emple d'un infinitif avec à après requerre (v. Schiller, 47) ; mais 
la construction fréquente après ce verbe parait être l'infinitif 
avec de (v. Wulff, 63; Lachmund, 28). Au XV :e siècle, on trouve 
quelquefois quérir aussi bien que requérir suivis d'un infinitif 
pur (v. Stimming, Com. 214, 215). La langue du XVI :e siècle 
ne nous offre que des exemples isolés de requérir suivi de l'infini- 
tif pur (v. Leander, 11; Ringenson, 65). De nos jours, ce verbe 
demande de devant l'infînitif . 

résoudre 

l:o. Infinitif pur. 

je résolus ne faire jamais plus du Théologien 

(B.C. 11.256. 
il avoit résolu avec sa compagnie capituler à 
part Œ. C. 1.56. 

2:o. Infinitif avec de. 

Ces deux belles Dames résolurent 

d*(dler faire pénitence Œ. C. II. 275. 

on résolvoit de le faire périr H. U. IV. 212. 

Rem. — Au XVI :e siècle, les verbes de ce sens se trouvent 
quelquefois suivis d'un infinitif pur (v. Vogels, 514; Haase, 
Gamier, 56; Ringenson, 62, 66). Aujourd'hui, ce verbe demande 
la préposition de devant l'infinitif. 

souhaiter 

Infinitif avec à. 

leur amour rien ne souJiaitte qu'à jouir et chan- 
ger souvent Œ. C. III. 134. 

Rem. — En vieux français, les verbes qui expriment un dé- 
sir sont suivis d'un infinitif pur ou précédé de à (cf. ci-dessus: 
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désirer). Encore au XVI :e siècle, il y a de rares exemples d'un 
infinitif avec à après désirer, et d'Aubigné aura, par analogie, 
fait suivre le verbe souhaiter de à avec Tinfinitif. La langue 
moderne se sert de l'infinitif pur ou de l'infinitif précédé de 
de après ce verbe. 

tâcher 

l:o. Infinitif pur. 

eu qm tasche entrer Œ. C. III. 334. 

quand la nuict tcLscheroit en sa nuict vous co* 

cher Œ.C. IV. 296. 

2:o. Infinitif avec à. 

le marquis de Tréfort Uischait à 

faire quelque siège H. U. IX. 174 — 175. 

j'ai tasché à cogrunstre cela Œ. G. II. 154. 

Je viens de icu^her à décevoir 

Œ. C. IV. 194—195. 
et encore: H. U. VI. 182; Œ. C. II. 657, etc. 

3:o. Infinitif avec de. 
elle tascha de prendre Œ. C. III. 60. 

Rem. (cf. ci-dessus: essayer). Au XV :e siècle aussi, on a les 
constructions ci-dessus après ce verbe (v. Stimming, Com. 
214, 215, 216). La préposition à devant l'infinitif semble, au 
XVI :e siècle, être la construction la plus fréquente, bien qu'as- 
sez souvent on trouve aussi de. L'infinitif pur, au contraire, ne 
se rencontre qu'isolément (v. Grosse, 263; Lidforss, 54; Haa- 
se, Gamier, 56; Ringenson, 66). Corneille (v. Vaugelas, Rem. 
III. 55, la note) dit de la construction après ce verbe: cJe voi 
qu'on met aussi de et d après le verbe tâcher. Il me semble que 
de est le meilleur.» La langue moderne a conservé les deux pré- 
positions après ce verbe, mais Darmesteter (Dict. Gén.) considère 
l'usage de à comme vieilli. 
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EMPLOI DE L'INFINITIF GOMME RÉGIME DIRECT APRÈS UN 
COMPARATIF, SUIVI DE LA CONJONCTION QXTE. 

aimer mieux 

l:o. Infinitif pur. 

plusieurs qui aimèrent mieux souffrir la mort 
que conserUir à une telle nouveauté 

H. U. I. 168. 
et encore: H. U. III. 90, 191; Œ. C. I. 505, etc. 

2:o. Infinitif avec à, 

je quittai le profit pour la charge, 

aimant mieux estre manque en quelques 
poincts qu'à estre esclave en tous 

H. U. VI. 374. 

3:o. Infinitif avec de. 

Lé vieillard aima mieux supporter des injures 
que d'oublier la valeur H. U. II. 240. 

Et ainsi le prince de Condé aima mieux prendre 
Sainct-Jean que de le demander 

H. U. V. 89—90. 

aymant mieux . . . nous séparer, que d'estre 
misérables Œ. C. 11.76. 

désirer plutôt 

Infinitif pur. 

En somme qu'il désiroU plustost estre au centre 
de la terre que voir jouer de si piteuses tra- 
gédies H. U. V. 168. 

devoir plutôt 

Infinitif pur. 

ils debvoyent plustost mourir qu'estre contraincts 

H. U. V. 123. 
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envier pli^ 

Infinitif pur. 

tu envioia plus Senecque que Néron, pliLS movr 
rir en Caton que vivre en Ciceron 

Œ. C. IV. 107. 

estimer plue 

Infinitif pur. 

Ton Esprit nous apprenne d^estimer plus les 
cachettes seures de ton Temple qu'estre haut 
montez Œ. C. II. 145. 

Tu estimois la mort en liberté plus chère que 
tirer en servant une haleine précaire 

Œ. C. IV. 107. 

ne savoir faire mieux 

l:o. Infinitif pur 

Aubigné n^eust sceu faire mieux qus faire don- 
ner Les Ousches, qui avoit douze ou quinze 
hommes à lui H. U. VI. 214. 

2:o. Infinitif avec à. 

Les chefs ne sceurerU mieux faire qu'à r'appe- 
1er le tout H. U. IV. 310. 

Rem. — Le verbe le plus usité avec un que comparatif est, 
dans la vieille langue, aimer mieux, et l'infinitif se trouve alors 
pur ou précédé de à après que (v. Soltmann, 388; Haase, Unt. 
105; GuUberg, 38; Schiller, 44, 45). Au XVI :e siècle, l'infinitif 
pur est fréquent dans ce cas comme en bien d'autres; mais 
on trouve aussi l'infinitif avec de et de rares exemples de l'in- 
finitif avec à (v. Darmest. § 195, e; Leander, 14; Grosse, 260; 
Vogels, 515; Ringenson, 67; Lidforss, 45). L'infinitif pur 
est encore au XVII :e siècle très ordinaire après le que compa- 
ratif (v. Haase, Frz. Synt. 132). Vaugelas (v. Rem. III. 330) 
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approuve dans certains cas l'usage de l'infinitif pur après le que 
de aimer mieux que. Il établit trois règles pour l'emploi de l'infi- 
nitif après ce verbe: l:o toutes les fois que le second infi- 
nitif est éloigné du premier, il faut mettre la préposition de 
après gti^; 2:o quand il n'y à rien entre les deux infinitifs que 
le qv£, il n'y faut point mettre de comme dans l'exemple faime 
mieux mourir que changer; reste la troisième règle; il s'agit 
alors du cas où l'infinitif n'est ni éloigné ni proche, c'est-à-dire, 
quand, après le premier infinitif, le que ne suit pas immédia- 
tement, mais qu'il y a c quelque chose» entre les deux, comme 
dans l'exemple de Vaugelas: faime mieux faire cela que de ne 
rien faire; alors la préposition doit être préférée, mais elle n'est 
pas indispensable. Corneille cependant (v. Vaugelas, Rem. III. 
335, la note) désapprouve ces règles et veut qu'on mette tou- 
jours de devant l'infinitif après le gt£6 comparatif. C'est aussi 
la construction actuelle, bien que, dans des propositions très 
courtes, la langue moderne se serve aussi de l'infinitif pur après 
le que comparatif.de aimer mieux (v. Littré, Dict.). 



Dans les langues romanes, l'infinitif est usité comme régime 
direct dans une assez grande mesure, mais pas autant que dans la 
langue mère. Bien des verbes exigeant en latin un infinitif-ré- 
gime ont, au cours du développement de la langue, gardé leur 
construction latine: ils ont voulu et veulent encore un infini- 
tif pur comme régime direct. Mais il y a aussi d'autres verbes 
auxquels, déjà à une époque très reculée, l'infinitif-régime a été 
joint par le moyen des prépositions à et de. Parmi les verbes 
qui, dans les langues romanes, ont été suivis, plus ou moins 
régulièrement, d'un infinitif-régime pur, les auxiliaires du mode 
sont naturellement les premiers à remarquer. C'est l'intime 
association d'idées de ces verbes avec l'infinitif qui empêcha 
les prépositions de paraître (v. Diez, III. 225). Pour ce qui con- 
cerne spécialement la langue française, il y a cependant, en 
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vieux français^ des exemples isolés de l'infinitif avec à après 
les auxiliaires du mode (v. Soltmann, 385; Lachmund, 6; Schil- 
ler, 44). Il faut signaler ensuite les verbes exprimant une vo- 
lonté, une perception matérielle, une pensée et une énonciation, 
qui, généralement, ont demandé et demandent encore un 
infinitif-régime pur, bien qu'en vieux français, et aux XV :e 
et XVI :e siècles, la plupart de ces verbes offrent aussi des 
exemples d'une autre construction (cf. ci-dessus). 

Quant à la préposition à, elle est, en vieux français, usitée 
dans une assez large mesure devant l'infinitif comme régime 
direct (v. Lachmund, 6; Soltmann, 395; Schiller, 44); c'est 
qu'avec les verbes qui signifient ccommencer», cette prépo- 
sition, comme elle indique la proximité dans l'espace, peut 
présenter le sens purement locatif; mais elle en arrive aussi, 
avec les verbes de mouvement, à exprimer la direction, la fin 
et le but; or, l'idée du but se renferme souvent dans un verbe 
qui est dans la dépendance d'un autre: une phrase comme cje 
demande à boire» peut sans peine avoir le sens de cje demande 
quelque chose, dans l'intention de le boire». La tendance 
à remplacer l'infinitif-régime par l'expression d'un dessein, 
d'un but est si prononcée en français, que l'infinitif avec à 
devient ici l'équivalent de l'infinitif-régime (v. M.-L. III. 435). 

La préposition de, au contraire, n'a pas beaucoup étendu 
son usage devant l'infinitif-régime de la vieille langue (v. M.-L. 
III. 433); mais de élargit peu à peu son domaine, et déjà le XV :e 
siècle manifeste une préférence bien marquée pour cette pré- 
position (v. M.-L. III. 434). D'après M. Meyer-Lûbke, il faut 
en chercher la source dans des verbes auxquels on peut attri- 
buer indifféremment un régime direct ou l'indication de l'ori- 
gine, par exemple commencer et cesser, ou dans les verbes accom- 
pagnés d'un régime direct de personne et d'un régime relatif 
de chose (v. M.-L. III. 433). Partant de ce genre de verbes, de 
semble avoir de plus en plus étendu son emploi, jusqu'à s'intro- 
duire dans des expressions, où, logiquement, sa présence ne 
peut plus guère se justifier (v. M.-L. III. 434). Aussi faut-il 
remarquer que, dans la langue moderne, c'est l'infinitif avec 
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de qui règne à côté de l'infinitif pur, dans le domaine de l'in- 
finitif-régime (v. M.-L. III. 436). 



IV. ACCUSATIF AVEC L'INFINITIF. 

Ex.: (is9urer 

les gentilshommes Vasaeuroyent cela estre vrai 
(cf. Huguet, 214). H. U. V. 372. 

avouer 

il faut advoûer nulle justification d'œuvre estre 
difficile Œ. G. II. 262. 

causer 

qui cause la rivière tomber et s'abis- 

mer Œ. C. III. 344. 

confesser 

Je confesse ce sacrement appartenir aux malades 

H. U. 1. 136. 
(cf. Huguet, 216; Leander, 4; Lidforss, 54). 

connaître 

ledict sieur Prince cognoistroit l'avancement de 
sa cause le requérir H. U. V. 98. 

et: H. U. I. 147, etc. 

(Cf. Stimming, Com. 218; Huguet, 214; Vogels, 
511; Ringenson, 85; Leander, 5.) 

croire 

je croy le Pape estre plus que tout le monde 
ensemble Œ. C. II. 240. 

et: Œ. C. IL 238; 573; H. U. I. 225, 298; II. 
122; VII. 18, etc. 

(cf. Stimming, Com. 218; Glauning, 337; Vo- 
gels, 511; Ringenson, 85; Leander, 5; lid- 
forss, 53). 
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déclarer 



Ces Huguenots dedarerent cette loy 

n'avoir jamais eeté pratiquée 

Œ. C. II. 267. 

et: H. U. II. 175, IV. 96, etc. 

(cf. Haase, Garnier, 58; Bingenson, 84; Lean- 
der, 4.) 

découvrir 

autres contrariétez qui deecouvrenJt ceste histoire 

avoir esté expresse pour prouver 

H.U. VI. 120. 
(cf. Haase, Gamier, 58; Vogels, 511; Darmest. 

§ 204.) 

démontrer 

Ce qui demonatre bien Vhumaine créature avoir 
un Dieu en elle Œ. C. III. 330. 

et: Œ. C. III. 333, etc. 

dire 

on disoit le conseil du Roi estre inutile 

H.U. 1.290. 

et: H. U. I. 296; V. 240, 310; Œ. C. I. 279; III, 
373, etc. 

(cf. Stimming, Com. 218; Haase, Garnier, 
58; Glauning, 337; Vogels, 511; Ringenson, 
84; Huguet, 215; Leander, 5; Lidforss,53.) 

empêcher 

pour aprez aller voir à Fœuil l'exécution de 
ses ordonnances, si le conseil ou affaire de 
Parmee Vempesche y envoyer ses meilleurs 
seconds Œ. G. 1. 171. 



./>r f 
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tnàurer 

ceux qui enduroyent les Anglais se mesler de 

leurs affaires H. U. IV. 139. 

(cf. Huguet, 217; Leander, 6; Haase, Gar- 

nier, 57; Darmest. § 204.) 

estimer 

VotLS avez estimé ce plaisant labeur vous venir 

à propos Œ. C. 11.226. 

et: H. U. VIII. 114, etc. 
(cf. Stimming, Corn. 218; Glauning, 338; 

Huguet, 215; Leander, 5; Lidforss, 53.) 

expérimenter 

ayant expérimenté avec nostre grande perte 
tel remède n'y estre propre H. U. II. 185. 

feindre 

Et comme on feinct jadis les compagnons d'U- 
lisse avoir perdu le goust de tous friands 
appas Œ. C. IV. 307. 

interpréter 

comme plusieurs interpretoyent la dureté des 
articles avoir esté telle pour monstrer leur 
fermeté H. U. IV. 366. 

juger 

Le duc de Mayenne jtLgea promp- 

tement le dessein de ses anciens compagnons 
estre de s'emparer de Longpré H. U. IX. 141. 

(cf. Stimming, Com. 218; Huguet, 214; Haase, 
Garnier, 58;Voizard, 117; Leander, 5.) 

maintenir 

Le Président mainterunt tout 

aller en décadence Œ. C. II. 547. 

et: H. U. I. 163; VIII. 120, etc. 
(cf. Huguet, 214; Leander, 4.) 
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manifester 

iU manifestent Vintention du pape Pie estre 
d'estabUr H. U. II. 167. 

montrer 

qui me vouloit m4)ntrer tous ces Martirs estre 

faux Œ. C. II. 343. 

et: H. U. II. 207; VIII. 115, etc. 

penser 

Les autres penseraient mes larmes estre feintes 

(B.C. m. 68. 
(cf. Huguet, 213; Leander, 5; Glauning, 338; 
Ringenson, 85; Haase, Garnier, 58; Vogels, 
511; Lidforas, 53.) 

présupposer 

Le comte, ayant présupposé ses gens placez et 
avoir pris haleine H. U. VII. 112. 

et: H. U. VI. 178, etc. 

prononcer 

lequel prononça cest édifice ne pouvoir estre 

sainct H. U. 1.96. 

et: Œ. C. II. 47, etc. 

prouver 

pour prouver ces grandeurs estre démesurées 

Œ. C. III. 23. 
(cf. Huguet, 216). 

ranger 

une affection renge Vhahiiani faire voyle en 
quelque terre estrange Œ. C. III. 347. 

savoir 

si vos Excelences me font savoir ce terme leur 
estre agréable Œ. C. 1.291. 
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et: H. U. II. 331; 361; III. 180; IV. 287, 288; 

VII. 172, etc. 
(cf. Huguet, 213; Glauning, 338; Vogels, 511; 

Leander, 5.) 

souffrir 

le clergé ne pouvant souffrir ses ennemis vivre 
en paix H. U. V. 463. 

et: H. U. I. 316; V. 159; VI. 236; VIII. 234; 
IX. 208; Œ. C. II. 115; IV. 36, 72, 91, etc. 

(cf. Riese, 39; Grosse, 216; Lidforss, 53; 
Huguet, 217.) 

soupçonner 

le duc de Parme soupçonna tovie Varmée estre 
derrière H. U. VIII. 217. 

et: H. U. V. 234, etc. 

témoigner 

nostre Roy . . . qui . . . tesmoigne ses ar- 
deurs n'avoir pas esté feintes Œ. C. IV. 95. 

et: H. U. VII. 119, etc. 

(cf. Huguet, 214; Voizard, 117; Leander, 4; 
Lidforss, 54). 

tenir 

qui tiennent rostre S. Père le pape ne présider 
en l'Eglise universelle que de droict ecclé- 
siastique H. U. 1. 143. 

trouver 

Les architectes trouvèrent le roi 

y pancher H. U. VIII. 340. 

et: H. U. II. 63; Œ. C. III. 342; IV. 45, etc. 
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Rem. — Après trauveTf et souvent après votr, on rencontre 
dans d'Aubigné VaccuaaHf avec Vinfinitif passêf construction 
que n'offre pas la langue moderne; le XVI :e siècle même n'en 
fournit que des exemples bolés (y. Ringenson, 85). 

Ex.: Il nous trouvera n*avoir pas esté du tout pares- 
seux Œ. C. 1. 135. 

lorsqu'il vid les troupes de l'empereur avoir pris 
en Hongrie Vicegrade H. U. IX. 205. 

quand elle vit pltLsieurs députez avoir 

parlé pour les princes du sang 

H. U. I. 301. 

Ce prince redoubloit son chagrin pour se voir 
dehors le royaume avoir rendu son nom exé- 
crable H. U. VI. 191. 

tant selon son naturel que pour avoir veu la 
réputation de son frère en avoir esté tachée 

H. U. VIII. 161. 

Terride, voyant les compagnons avoir si bien 
faU H. U. IV. 307. 

Le mareschal de Cossé, voyant à la main gauche 
de l'armée le duc d*Amville, et les forces qui 
le couvroyent n'atmr pas encor donné un coup 
d'espée H.U. 11.247. 

voici, voilà 

Voicy marcher de rang par la porte sacrée ren- 
seigne d'Israël Œ. C. IV. 149. 
et: Œ. C. IV. 40, 41, etc. 
Il n'eut pas sitost respondu: cBrilbaut», que 

la voila crier à pleine teste Œ. C. II. 474. 
VoUa les Juges n'avoir plus à faire 

Œ. C. 1.430. 
et voUa marcher la revue des gens d'Eglise 

Œ. C. IL 616. 
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Rem. I. — L'accusatif avec Tinfinitif après voici semble exister 
encore dans la langue moderne (v. Lûcking, 303; Darmest. 
Dict. Gén.), malgré ce qu'en disent des grammairiens (v. Diez, 
III. 189; Littré, Dict.). — Après voilà, on se sert quelquefois, 
au XVI :e siècle, de cette construction (cf. Ringenson, 85). 

Rem. II. — Après voilà, la langue moderne fait toujours usage 
d'une proposition relative; après voici, c'est la construction 
qu'elle préfère (v. Diez, III. 189; Lûcking, 180). D'Âubigné 
offre des exemples aussi de cette dernière construction: 

Voicy un ennemy de la gloire de Dieu qui «'e«- 
leve Œ.C. IV. 264. 

voUa le pauvre aire gui se prépare 

à porter la croix Œ. C. II. 293. 

vouloir 

C'est de quoi noua avons voulu, ceux qui nous 

lisent, estre adveriis H. U. II. 1. 

et: Œ. C. I. 117, etc. 

(cf. Riese, 39; Stimming, Com. 218; Haase, Gar- 
nier, 57; Huguet, 217; Grosse, 261; Leander, 6; 
Lidforss, 53). 



D'après M. Diez (III. 249), le vieux français abandonné à 
lid-méme ne montre qu'une faible tendance à se servir de la 
construction de l'accusatif avec l'infinitif, et M. Darmesteter 
est d'avis que cette construction est inconnue à la vieille langue, 
sauf dans les textes qui traduisent le latin (v. Darmest. § 204). 
M. Meyer-Lûbke aussi partage cette opinion (v. M.-L. III. 433; 
et aussi Lachmund, 10; GuUberg, 41; Darin, 37; Wulff, 41). 
Mais M. Tobler montre (v. Tobler, Verm. Beitr. I. 88) par une 
foule d'exemples que l'accusatif avec l'infinitif est assez fré- 
quent aussi dans l'ancienne langue et dans des textes qui ne 
sont pas traduits du latin. 
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Au XIV :e siècle, l'emploi en est étendu (v. Darmest. § 204), 
et les auteurs du XV :e siècle en font déjà un usage marqué 
(v. Riese, 39; Stimming, Com. 218; Darmest. § 204). Mais ce 
n'est qu'au XVI :e siècle que cette construction a droit de cité 
dans la langue écrite, et elle gagne, grâce à la tendance lati- 
nisante de ce siècle, une étendue considérable (v. Darmest. § 
204; Benoist, 112—116; Huguet, 213—218; Lidforss, 53; Lean- 
der, 3 — 7; Voizard, 261; Vogels, 511; Haase, Gamier, 57). L'em- 
ploi de cette construction se restreint au XVII :e siècle (v. 
Haase, Frz. Synt. 134), et, bientôt, il ne dépasse presque pas 
les limites actuelles (v. Haase, Pascal, 165; List, 17). — De nos 
jours, cette construction n'est permise qu'après les verbes faire 
et laisser, ou ceux qui marquent une perception matérielle; ou 
bien ceux qui expriment une énonciation, etc., mais seulement 
si l'accusatif est un pronom relatif (ou quelquefois interroga- 
tif) (v. M.-L. III. 433.) D'Aubigné, qui ne laisse pas d'être 
influencé par son éducation classique, se sert de cette construc- 
tion presque à chaque page, et il en use aussi librement qu'on 
le fait en latin. 



T. LE VERBE FAIRE AVEC LE DATIF OU L'ACCUSATIF SUIVI D*UN 

INFINITIF. 

A. Faire avec le datif suivi de Vinfinitif. 
l:o. L'infinitif est intransitif. 

a. Sans complément prépositionel. 

qui, secouru par les Rasciens, fait mettre bas 
aux conjurez H. U. IX. 204. 

Sur le soir, ceux qui entroyent en garde avec 
quelque fascherie se logèrent dans la ruine, 
mais le canon Uur fil quiUer, le lendemain, 
à la diane H. U. IV. 293. 
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6. Avec complément prépositionnel, 
il exauce leur prière, et leur fait jouyr de leurs 
vœux Œ. C. II. 159—160. 

2:o. L'infinitif est accompagné d'un régime 
direct. 

il leur fit sentir Vasseurance qu'ils devoyent 

H. U. IV. 205. 

lequel luy fit faire nouveau serment 

Œ. C. 1.91. 

etc. 

B. Faire avec l'accusatif suivi de l'infinitif. 

l:o. L'infinitif n'a pas de régime direct. 
Âubigné fit couler dans les corps de garde vingt 

Gentilshommes Œ. C. I. 56. 

on le fait condamner à avoir la teste tranchée 

Œ. C. I. 105. 
etc. 

2:o. L'infinitif est accompagné d'un régime 
direct, 
comme il faisoit passer Varmée une rivière 

H. U. VI. 104. 
Elle fit VlmorteUe encor' chercher la mort 

Œ. C. III. 229. 

Les divisions des Chartrains avec les gens de 

guerre les avoyent fait commencer trop tard 

la ruine des fauxbourgs H. U. II. 285. 

Que je fasse toucher Vhypocrite Pasteur l'impure 

pension Œ. C. IV. 197. 

Les traictements desquels nous avons parlé 

les firent choisir de mourir en se vengeant 

H. U. IV. 153. 
Il fil taster VassembUe si elle voudrait requérir des 
Estais son instruction par un concile 

H. U. VII. 345. 



70 0B8BBVATI0NB SUR L' iHJ P mi T If 

D'après les grammairiens modernes, les verbes faire, laiêser, 
entendre et voir doivent être stdvis du datif avec l'infinitif, si 
l'infinitif lui-même est accompagné d'un régime direct (v. 
Lûcking, 304, 305). M. Tobler (Verm. Beitr. I. 200) s'oppose à 
cette règle, d'après laquelle l'adjonction du régime indirect 
aux verbes faire, laiseer, entendre et voir dépendrait de ce que 
l'infinitif est accompagné ou non d'un régime direct. L'ac- 
cusatif avec l'infinitif serait ainsi la seule construction qui 
fût a priori autorisée après ces verbes. Or, M. Tobler montre 
que le datif avec l'infinitif se rencontre déjà en vieux français 
après les verbes en question, même quand l'infinitif n'est 
pas transitif, et que cette construction est, par conséquent, 
un fait indépendant à côté de l'accusatif avec l'infinitif. 
Pour ce qui est du verbe faire, on voit encore quelquefois 
de nos jours le datif avec l'infinitif après ce verbe, si l'in- 
finitif est intransitif, mais suivi d'un complément préposition- 
nel (v. Lûcking, 305, la note). M. Tobler cite plusieurs ex- 
emples de cette construction après le verbe faire — quelques- 
uns sont de notre époque — puis quelques-uns aussi après 
le verbe laisser et un après voir. (v. d'autres exemples dans 
Johansson, 99, 100). Vaugelas, cependant, était déjà d'avis 
que, dans le cas présent, l'accusatif avec l'infinitif devait être 
préféré et que, par exemple, afin de leur faire souvenir de leur 
promesse était une construction archaïque, tandis que la langue 
soignée demande: afin de les faire souvenir, etc. Corneille se 
range aussi à cet avis (v. Vaugelas, Rem. II. 358, la note). 

C'est k bon droit que M. Tobler (v. Verm. Beitr. I. 200) sou- 
tient que, si l'on peut dire : je lui vois des pleurs, on ne pourra pas 
blftmer certaines tournures de l'ancienne langue telles que celle- 
ci: je li voi pleurer. De même, si les phrases je ne lui ai jamais 
entendu ce langage et je lui laisse la vie sont valables, on a cer- 
tainement eu le droit de dire: onques mais issi parler neli ai oi 
et je li lairai vivre. Le datif étant ici le cas d'cintérêt» ou de 
c participation» (Beteiligung), il a tout aussi bien sa raison 
d'être que dans beaucoup d'autres cas, où il ne nous étonne pas. 
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Quoique des phrases analogues à celles où entrent les verbes 
laisBerj entendre et voir ne puissent guère exister avec le verbe 
faire (v. poTirtant Tobler, Verm. Beitr. I. 202, la note; Johans- 
son, 97), c'est de la même manière qu'il faut expliquer le datif 
de ce verbe, c'est-à-dire en considérant la personne comme con- 
tribuant à l'exécution de l'action de l'infinitif ou comme ayant 
intérêt à ce que cette action soit exécutée. M. Johansson (97) 
estime que l'analogie influe aussi dans ce cas et que le datif 
du verbe faire doit en partie son existence à ce datif si naturel 
aux verbes laisser, entendre et voir. 

Une construction comme celle de la langue moderne existait 
déjà en vieux français (v. Tobler, Verm. Beitr. I. 203), mais 
c'est dans la première tournure qu'elle trouve son explication: 
il est clair que, si l'on rend transitif l'infinitif intransitif du vieux 
français je li oi chanter en disant je lui entends chanter une ro- 
manccy etc., la nature et la propriété du datif n'en sont pas at- 
teintes, (v. aussi M.-L. III. 437.) 

Â côté de cette construction du datif avec l'infinitif, il y en 
a une autre plus fréquente encore: l'accusatif avec l'infinitif 
après les verbes faire, laisser, entendre et voir (v. Tobler, Verm. 
Beitr. I. 203; M.-L. III. 438). Alors on considère la personne 
comme exécutant par elle-même l'action de l'infinitif (v. Jo- 
hansson, 98). Mais il faut noter qu'on ne connaît pas de diffé- 
rence dans l'ancienne langue et qu'on en connaît très peu dans 
la langue moderne entre j'entends chanter Voiseau et j'entends 
chanter la romance ou entre je le vois écrire (Vélève) et je la vois 
écrire (la lettre), ce qui ressort clairement de l'examen que 
fait M. Tobler de l'accord du participe passé dans l'espèce 
(v. Tobler, Verm. Beitr. I. 203, 204). Il est tout naturel 
que deux régimes directs appartenant à deux classes logi- 
quement séparées ne peuvent pas être ajoutés, à la fois, au 
même verbe. Au point de vue de la langue, ces régimes sont 
identiques: on peut voir écrire quelqu'un, on peut voir écrire une 
lettre; mais on ne peut pas voir écrire, dans un acte quelqu'un et 
une lettre, et c'est là la raison pour laquelle on ne peut pas dire : 
je vois écrire l'élève la lettre (v. Tobler, Verm. Beitr. I. 206). 
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Des constructions avec deux accusatifs ne sont cependant 
pas inconnues au vieux français (v. Tobler, Verm. Beitr. I. 
207), et les XVI :e et XVII :e siècles en offrent encore des ex- 
emples avec le verbe faire (v. Grosse, 253; Ringenson, 102; 
Haase, Frz. Synt. 135). Littré (Dict.) dit que c'est un archa- 
ïsme, mais qu'il pourrait s'employer encore en vers ou dans le 
style élevé. M. Johansson, cependant, en cite des exemples pris 
dans des ouvrages publiés de nos jours (v. Johansson, 100). 



VI. INFINITIF COMME RÉGDCB INDIRECT. 

Ex. a'aUendre 

1 :o Infinitif avec à. 

il ne faloit plus rien espérer de la distinction, 
mais s'aUendre à avoir tout sur le bras 

H. U. VI. 280. 

2:o Infinitif avec de. 

Ce conte n'est pas vien à proupos, car je m'at- 
tends d'aboir autant de pribautai abec Sa 
Majesté à mon retour qu'auparavant 

Œ. C. 11.581. 

Ils 8*aUendeni d'avoir vien tost des confisca- 
tions Œ. C. 11.542. 

tous les mestres de camp et capitaines, qui 
a'aiiendoyerU de mener leurs hommes en lieux 
de rafratchissemens H. U. IX. 189. 

Rem. — Les XV :e, XVI :e et XVII :e siècles offrent des ex- 
emples isolés, de s'attendre suivi d'un infinitif pur ou précédé 
de de (v. Stimming. Com. 215; Huguet, 356; Ringenson, 68, 
74; Haase, Garnier, 56; Haase, Pascal, 168). Littré (Dict.) trouve 
quelques exemples de s'attendre suivi d'un infinitif avec de 
dans Racine et dans Lafontaine, en remarquant qu'en ce temps- 
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là l'infinitif avec de après a^attendre est aussi fréquent que l'in- 
finitif avec à. Les grammairiens modernes considèrent cepen- 
dant l'infinitif avec de après s'attendre comme un archaïsme 
(v. Darmest. Dict. Gén.)- 

eonaeniir 

Infinitif avec de. 
Aubigné consentit de preeter ser- 
ment de fidélité Œ. C. I. 99. 

Rem. — M. Soltmann (395) a recueilli dans le vieux français des 
exemples de l'infinitif avec à après consentir. Aux XV :e et XVI :e 
siècles, il n'est cependant pas rare d'en trouver avec l'infinitif 
pur ou précédé de de (v. Stimming, Com. 214, 215; Leander, 
12, 17; Huguet, 356). Aux siècles suivants, on voit aussi des 
exemples de de devant l'infinitif après consentir (v. Haase, 
Pascal, 168; Littré, Dict.), construction que l'on considère de 
nos jours comme vieillie, (v. Darmest. Dict. Gén.). 

s^offrir 

l:o. Infinitif avec à. 

il s'offroit à venir mourir en la juste querelle 
du Navarrois H. U. V. 370. 

2 :o. Infinitif avec de. 

Chastillon s'offrait de sortir pour aller cercher 
du secours H. U. V. 297. 

qu'après que les huguenots seroyent répri- 
mez, il s'offroit de reconquérir Salusses 

H. U. VIL 380. 

3:o. Infinitif avec pour. 

Je m'estois offert à ceux de Lindau pour es- 
sayer de rendre la place-montre de l'armée de 
l'Empereur champ de combat Œ. C. I. 177. 

Rem. — En vieux français, ce verbe se construit avec l'infi- 
nitif avec à ou pour (v. Soltmann, 394). M. Vogels (516) cite 
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de Larivey quelques exemples d'un infinitif pur après $*offrir, 
et il y a bien des exemples, dans les siècles suivants, de l'infini* 
tif avec de après ce verbe (v. Haase, Pascal, 168; List, 21; Lit- 
tré, Dict.)* S'offrir à faire qc est cependant la construction que 
veut la langue moderne. 

s'opiniâtrer 

l:o. Infinitif avec à. 

Et enfin, comme il s'opiniastroù à demeurer le 
dernier, il fut premièrement blessé 

H. U. 11.112. 

2 :o. Infinitif avec de. 

Le duc de Guise a'opiniastra d'aUaquer ceste 
grande ville H. U. II. 123. 

Rbm. — La langue moderne demande la construction e'opU 
niâirer à faire qc, 

penser 

l:o. Infinitif pur. 

ayant . . pensé ne se rendre point 

H.U. V. 117. 

2:o. Infinitif avec à, 

qu'ils ayent eux mesmes ozé penser à rompre 
un traité Œ. C. II. 75. 

3:o. Infinitif avec de. 

ils ... pensent malicieusement d'opprimer 

Œ. C. II. 158. 
on pense de te tromper tousjours d'une vaine 
espérance Œ. C. IV. 88. 

4:o. Infinitif avec pour. 

Le duc d'Âlençon ... se mit à penser à 
bon escient pour remuer les mains 

H. U. IV. 213. 



DANS AQBIPPA D'AUBIONÉ. 75 

Rsif . I. — Quelquefois à et de sont employés alternativement 
devant Tinfinitif dans la même phrase: 

Cet esprit, agité . . . tantost penaaU à défendre 
ses places . . . , tantost de ee retirer 

H. U. IX. 366. 

Rem. II. — Dans le sens de songer, réfléchir, on a, dans l'an- 
cienne langue, Tinfinitif avec à ou de après penser; la dernière 
construction est la plus fréquente; car on dit alors penser de 
qc dans le sens de réfléchir, songer à qc (v. Lachmund, 7, 30; Solt- 
mann, 387; Schiller, 23, 37, 49; Gullberg, 40; Wulff, 66). Cet 
emploi de la préposition de, qu'on a encore en italien devant l'in- 
finitif après pensare (v. M.-L. III. 434; Diez, 225), ne se trouve 
que rarement en français au XVI :e siècle (v. Vogels, 525; 
Grosse, 262). Dans la langue moderne, on emploie, après le 
verbe penser, l'infinitif avec à quand penser a le sens de réflé- 
chir, songer. 

se préparer 

l:o Infinitif avec à. 
voila le pauvre sire au revestiaire, qui se pré- 
pare à porter la croix Œ. C. II. 293. 

2:o Infinitif avec de. 
le pape se prépara de reprendre en ses mains 
ceste principauté H. U. I. 32. 

3:o Infinitif avec pour. 
l'armée se prépara pour assiéger les ports 

H. U. IX. 439. 

le mareschal d'Âumont ee préparait pour 

le venir assiéger H. U. IX. 187. 

les assiégeans, ee préparans pour y donner, 

s'apperçeurent H. U. II. 285. 

Rbm. — Il n'y a que des exemples isolés de l'infinitif avec de 
après ce verbe ( v. Ringenson, 74 ; Littré, Dict.) ; cette construction 
est tout à fait inusitée. 
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Bervir 
dans le sens de être tUile, bon à qc. 

Infinitif avec pour. 
Tout cela servoU pour donner couleur à leur 
nécessité H. U. VII. 184. 

Cette prison servit pour achever la tragédie 

Œ. C. II. 281. 
et cela servit pour y establir la cour de Par- 
lement, dont quelqu'un escrivit . . . 

H. U. VIII. 37. 

Rem. — M. Schiller (36) cite un exemple du vieux fran- 
çais de servir dans le sens ci-dessus, suivi d'un infinitif 
avec de. Il y A aussi au XVI :e siècle des exemples isolés de cette 
construction (v. Grosse, 262). La langue moderne demande 
l'infinitif avec à. 

songer 

Infinitif avec de. 

lequel . . . songeoit de parvenir . . . aux 
nopces, et d'en fortifier ses prétextes 

Œ. C. II. 668. 
Rem. — Comme en italien, en vieux français, et quelquefois 
encore au XVI :e siècle, le verbe penser se voit avec un infinitif 
avec de, on trouve aussi aux XVI :e et XVII :e siècles des ex- 
emples isolés de songer suivi de l'infinitif avec de (v. Ringen- 
son, 74; Littré, Dict.) La langue moderne n'emploie que la 
construction songer à avec l'infinitif. 

se vouer 

Infinitif avec de. 

ils se touchent à la main et se voilent d'y faire 
un effort H. U. IX. 83. 

Rem. — La langue moderne se sert de la préposition à de- 
vant l'infinitif après se vouer. 
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L'infinitif comme régime indirect occupe en général la place 
d'un datif et sert à remplacer le gérondif avec ad aussi bien que le 
supin en u (v. Mâtzner, Gr. 424). Dans la vieille langue, l'infini- 
tif comme régime indirect est généralement précédé de à (v. 
Schiller, 48; Soltmann, 379), quoiqu'on rencontre aussi des exem- 
ples de l'infinitif pur, de l'infinitif avec pour et même avec de (v. 
Soltmann, 379). Au XVI :e siècle, l'usage n'est pas fixe (cf. ci- 
dessus). La langue moderne emploie généralement la préposi- 
tion à devant l'infinitif dans le cas présent; après quelques- 
uns de ces verbes on peut aussi mettre pour (v. Bjôrklund, 
17 — 21; Littré, Dict.; cf. ci-dessus). 



VU. nO'INITIF COMME COMPLEMENT DÉTERMINATIF. ') 
Ex: 

I. L'infinitif correspond au génitif du gérondif latin. 

l:o. Infinitif pur. 

il auroit fait dedaration vouloir ses dits testa- 
ment et codicille avoir lieu et effet valables 

Œ. C. L 117. 

duir qu'il auroyt savoir la na- 
ture emple Œ. C. III. 437. 

ayant fait quelques jours contenance de n'a- 
voir dessein que battre H. U. VII. 275. 

Ces rustres ont espérance avoir 

un pape François CE. C. IV. 357. 

j'euz au tableau recours, soubz espoir . . . 
mieux discourir le reste Œ. C. III. 435. 

Adam . . . ayant pouvoir ne point pécher 

H. U. I. 140. 



') y. d-desint, p. 16. 



78 OBSKRVATIONS SUR l'IKIINITIF 



2:o. infinitif avec à. 

Ce qui rendit la plus grande victoire des chres- 

tiens la plus inutile fut le canaentement . . . 

à emmener Farmée rafraîchir H. U. IV. 120. 
Nous eusmes . . . conaentemens à défaire 

celui de la roine de Navarre H. U. IX. 383. 
le déair de leur roine à garder sa liberté 

H.U. V.30. 
traita de la grandeur des rois, du devoir des 

ecclésiastiques à montrer l'obéissance 

H.U. VIL 321. 
la discrétion de ceste princesse à n^avancer pas 

les siens H.U. VI. 285. 

le conseil du roi ne recevoit nouvelles que . . . 

de néceesitez à pacifier H. U. V. 220. 

ayant donné ordre à faire meurir l'apostume 

H. U. IX. 414. 
ayans mis ordre à laisser des hommes dans le 

mouUn H. U. IV. 317. 

3:o. Infinitif avec de. 

les gens de bien aportent ceste discrétion de 
n^estre . . obstacles au bien Œ. C. I. 265. 

qui donnoit loisir aux assiégez de charger trois 
fois H. U. V. 226. 

D'autres alléguoyent ... la résoliUion de 
faire tout mourir H. U. IX. 381. 

4:o. Infinitif avec pour. 

le désir du pape pour approcher ce concile à 
Boulogne H. U. I. 30. 

Quoy que j'euse desseing pour parler 

pour les absans Œ. C. II. 107. 

lesquels mesmes avoyent un desseing pour 
rendre le Party plus ferme Œ. C. II. 76. 
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Manifestes et déclarations . . . parurent en 
mesme temps; comme aussi un dessein pour 
assassiner La Noue H. U. IV. 237. 

Elle, qui balançoit entre les nécessitez . . . 
ou pour continua ses prolongations ou pour 
intéresser d'autres souverains qu'elle 

H. U. VII. 249. 

La Meausse . . . avoit emporté une ordonnance 
pour prendre les deniers du roi H. U. V. 370. 

Nous avons en mesme temps nouvelles .... 
d'un ordre pour attaquer Zurik 

Œ. C. 1.235. 

Ce qui se fit de plus notable en ce siège fut la 
résolviion de Pluviaut pour entrer dans la 
ville H. U. III. 76. 

II. L'infinitif correspond au participe futur passif du 
latin ou à l'adjectif verbal en -^lis. 

l:o. Infinitif avec à. 

Lày ils attendent la lune à coucher 

H. U. IX. 265. 
qui attendit pourtant la cour à repasser 

H. U. IV. 276. 
ceux qui avoyent accoustumé d'attendre la 
porte à ouvrir pour le marché H. U. IX. 130. 
qui se vindrent embusquer . . . pour at- 
tendre la troupe à passer H. U. III. 88. 
il valoit mieux . . . attendre les réfugiez de 

Bâàse r'aUier H. U. IV. 355. 

nous attendions le Roy de Navarre à esveiUer 

Œ. C. I. 437. 

2:o. Infinitif avec pour, 

je sentois une doulur pour faire renier un 
Fuillant Œ. C. II. 434. 

6 
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Le complément déterminatif verbal s'exprime en latin par 
le génitif du gérondif et par ad avec le gérondif, etc. (v. Drœ- 
ger, II. 795, 818; Eûhner, II, 548; 553, rem. 5). Ce n'est que 
rarement que le latin emploie un infinitif comme complément 
déterminatif d'un substantif (v. Drœger, II. 307; 342; Kûh- 
ner, II. 553, rem. 8). En vieux français, au contraire, on fait 
un usage assez considérable d'un infinitif déterminatif, qui 
correspond nonnseulement aux constructions latines ci-des- 
sus, mais aussi à l'adjectif verbal en -Uia. L'infinitif qui cor- 
respond au génitif du gérondif latin est rarement pur, en vieux 
français, mais il est généralement précédé de la préposition 
de (v. Schiller, 31; Lachmund, 31; Wtilff, 62); quand il corres- 
pond aux autres constructions dont nous avons parlé, il est 
précédé de à (v. Soltmann, 407; Schiller, 62); la préposition 
pour sert parfois à accentuer plus fortement le but (v. Solt- 
mann, 409). Gomme dans l'ancienne langue, les auteurs des XV :e 
et XVI :e siècles font aussi précéder l'infinitif déterminatif de 
de, lorsqu'il correspond au génitif du gérondif latin; mais ils 
offrent aussi des exemples de l'infinitif pur dans ce cas (v. 
Huguet, 354; Leander, 13; Vogels, 517; Ringenson, 70). Un in- 
finitif déterminatif, correspondant à la même construction 
latine, se rencontre quelquefois avec à (v. Stimming, Com. 
217; Vogels, 527; Grosse, 263; Ringenson, 78) et même avec 
pour (v. Vogels, 529; Grosse, 264). Quand l'infinitif correspond 
aux autres constructions latines, on le fait précéder de à ou de 
pour; mais l'usage qu'on fait de ces prépositions n'est pas fixe, 
et la langue moderne s'en écarte dans bien des cas (v. Ringen- 
son, 81). En français moderne, l'infinitif déterminatif est géné- 
ralement précédé de de, quand il correspond au génitif du gé- 
rondif ou du participe futur passif, de à, quand il correspond 
au participe futur passif ou à l'adjectif verbal en -t^ia (v. Diez, 
III. 235, 241; Wigert, 31). Si l'on veut exprimer plus nette- 
ment le but ou l'intention dans un cas donné ou sous un rapport 
spécial on se sert de la préposition pour (v. Diez, III. 243; Wi- 
gert, 31, la note). 
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Vm. INFINITIF GOMME COMPLÉMSNT ADYSBBIAL. 

1 :o. Après des verbes de mouvement au sens propre 

et au sens figuré. 

A. Infinitif pur; sens local (avec un sens secondaire final ou 
effectif). 

s'acheminer 

le mesme . . . s'achemina à Cadillac trou- 
ver les autres princes H. U. VI. 146. 
(cf. ci-dessous, B; C.) 

e^ avancer ( «aller en avant) 

il s'avança porter au roi de Navarre ceste nou- 

veUe H. U. V. 10. 

(cf. ci-dessous, B; C; D, b.) 

contraindre 

Puis-je voir la beauté qui me eonstraint mourir 
se rire Œ. C. III. 46. 

Mais le duc Albert, son beau-frère, lui mit tant 
de chiens aux fesses qu'il fut contraint se sau- 
ver de vitesse H. U. II. 170. 

et: H. U. I. 346; Œ. C. IV. 140, etc. 

(cf. ci-dessous, C; D, b.) 

Rem. — L'infinitif pur après contraindre semble être la con- 
struction courante au XVI :e siècle (v. Huguet, 354; Haase, 
Gamier, 56; Ringenson, 69; Leander, 12). 

courir 

je courray te chercher de Peau Œ. C. III. 234. 
(cf. ci-dessous, C.) 

Rem. — En vieux français, il y a des exemples de l'infinitif 
pur aussi bien que de l'infinitif avec pour après courir dans ce 
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sens; l'infinitif avec pour paratt être le plus fréquent (v. Soit- 
mann, 371; Schiller, 23, 58). 

dépêcher 

Cela accepté par les Escossois, ils dépeschent 

quérir leur chef H. U. VII. 126. 

les mesmes despeschèrent CLSseurer que toute 

l'armée estoit deslogée H. U. IX. 34. 

et: H. U. V. 193; VII. 396; Œ. C. I. 90, etc. 
(cf. ci-dessous, C.) 

«'cn/utr 

Je m'enfuis casanier me cacher Œ. C. III. 221. 
Sainct Severin . . . s'enfuit parmi les gardes 
conter au Mareschal d'Âumont 

Œ. C. II. 281. 
(cf. ci-dessous, B.) 

envoyer 

S'il y a quelque marchand libraire qui en veille 
envoyer quérir, . . . il ne faudra que m'ad- 
vertir Œ. C. I. 336. 

Rem. I. — Il faut noter l'exemple suivant, où la préposition 
de sert à exprimer l'intention: 

les villes irritées envoyèrent en Zélande de de- 
mander d'estre reçeuës à quelque traité d'ac- 
cord entre le roi d'Espagne et les Paîs-Bas 

H. U. IX. 246. 

Rem. II. — Le vieux français se sert, après ce verbe, aussi bien 
de l'infinitif pur que de l'infinitif avec à et pour; pour sert à 
accentuer le sens final, à le sens local (v. Soltmann, 373; Schil- 
ler, 23, 58; Wulff, 29). 

inciter 

qui incite la Dive jetter à gros boulions une 
eau tant excessive Œ. C. III. 345. 

(cf. ci-dessous, C; D, b.) 
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Rem. — Larivey (v. Vogels, 516) fournit un exemple d'infinitif 
pur après ce verbe. 

interpeller 

C'est qu'ils . . . interpellent tous les bons 
subjects du roi continuer et pereévérer 

H. U. V. 100. 
(cf. ci-dessous^ C; D, b.) 

marcher 

De là le prince marche attaquer Oste 

H. U. IV. 273. 
luy avec ses cent cinquante hommes . . . 
marcha faire un logis à Morvain 

Œ. G. I. 89. 
Nous marcherons d'un pas asseuré cercher la 
saincte Sion Œ. G. II. 142. 

monter 

Monte ton ame au Giel plus bell' et plus heureuse 
parfaire Tamitié Œ. G. III. 115. 

Rem. — Dans la langue moderne, monter intraneitif prend 
un infinitif pur. 

Être obligé 

la capitulation portant que les as- 

siégeans seroyent obligez faire tenir & la Ro- 
chelle dans huict jours H. U. V. 289. 

(cf. ci-dessous, B; G; D, b.) 

piquer ( = frapper) 

un valet de chiens picque à la chambre du roi 
assurer qu'ils avoient pris un prisonnier 

Œ. G. II. 475. 

porter 

laquelle [la tète] il porta au bout d'une lance 
présenter et donner espouvantement en plu- 
sieurs endroits H. U. IX. 387. 
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Son corps fui porté enterrer en son chasteau de 
Sangi H. U. II. 273. 

Rem. -t- En vieux français, il y a des exemples de l'infinitif 
avec pour (sens final) aussi bien qu'avec à (sens local) après 
porter, (v. Soltmann, 374; Schiller, 51). Au XVI :e siècle, Gar- 
nier nous offre quelques exemples de l'infinitif pur après ce 
verbe (v. Haase, Gamier, 57). 

pousêer 

la folie le pouesa amener quelques jeunes Sei- 
gneurs de la Cour, êortir, et puis 

rentrer de mesme par une autre porte 

(E.G. 1.24. 

(cf. oi-dessouBy G; D, b.) 

preeeer 

Qui preêee Tidollatre faire homage 

àPimage Œ. G. III. 330. 

(cf. ci-dessous, B; G; D, b.) 

Rbm. — Les XV :e et XVI :e siècles fournissent des exemples 
isolés de l'infinitif pur après ce verbe (v, Stimming, Gom. 215; 
Vogels, 516; Ringenson, 68). 

renvoyer 

Et pourtant elle renvoya le vice-roi poureuivre 
les Estats à Sterlin H. U. III. 251. 

Au second voyage que l'amiral fit à Ghastillon, 
le roi le renvoya quérir H. U. III. 284. 

êe résoudre 

U êe resolui .... cercher avidement si en 
la Romaine il se pourroit trouver une miete 
de salut Œ. G. I. 58. 

U se résolut .... estudier à bon escient aux 
controverses des Religions Œ. G. I. 58. 
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la dame de Balagni; laquelle se réso- 

ItUf après un morceau tant amer, n'en avaler 
jamais d'autre H. U. IX. 75. 

tous confrères et associez en la présente très- 
chrestienne union, se sont résolus, après avoir 
préalablement appelé l'aide de Dieu .... 
par la communion et participation de son 
précieux corps, employer leurs biens et vies 

H.U. V.99. 

(cf. ci-dessous, B; G; D, b.) 

Rbh. — Le XVI :e siècle n'offre que peu d'exemples de 

l'infinitif pur après ce verbe (v. Vogels, 516; 
Ringenson, 70). 

ressortir 

Et puis, ayant gagné le corps de garde de 
BelangueviUe, ils resartiretU par le derrière, 
passer k quarante pas de la courtine 

H. U. VIII. 62. 

se retirer 

son facil Marquis cependant se retireroit à 
Saint Cirque cueillir ses pommes 

(E.C. 11.673. 

Rbm. — Monluc (v. Ringenson, 71) aussi fournit un exemple 
de l'infinitif pur après ce verbe. 

rdoumer 

sa fille retourna au logis sçavoir ce 

qui estoit de son père H. U. III. 179. 

(cf. ci-dessous, C; D, a.) 

Rbm. — La vieille langue semble généralement faire suivre 
ce verbe de l'infinitif avec pour; M. Soltmann ne cite qu'un 
exemple de l'infinitif pur après retourner (v. Soltmann, 372; 
Wulff, 30). 
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saiUer 

Le xnareschal de Biron prit Viersel, ... et 
de là satdta assiéger et prendre Woulde 

H. U. VI. 349. 

sortir 

U se jetta encor dans une Awaye devant la- 
quelle le Comte de la Rochefoucaut passant 
abec quelques vandes, il sort lui preserUer un 
dizain tendant à sauber TAwaye 

Œ. C. n. 588. 

(cf. ci-dessous, D, a). 

être tenu 

seront tenus lesdicts associes employer leurs 

corps, biens et moyens H. U. V. 107. 

(cf. ci-dessous, D, b). 

Rbm. — On trouve dans les auteurs des XV :e et XVI :e siècles 
des exemples isolés de l'infinitif pur après cette expression 
(v. Stimming, Com. 214; Ringenson, 69; Leander, 12; Glau- 
ning, 339). 

tourner 

Assier tourna prendre par force Sainct-MarcelUn 

H. U. II. 269. 
(cf. ci-dessous. G.) 

Reh. — D'après M. Soltmann (374), l'infinitif pur et avec 
pour aussi bien que l'infinitif avec à se trouvent, après ce verbe, 
en vieux français. Au XVI :e siècle, on rencontre quelques ex- 
emples de l'infinitif pur après tourner (v. Ringenson, 71). 

se transporter 

Je me trensporte voir l'autre costé 

Œ. C. III. 437. 
(cf. ci-dessous, C.) 
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trotter 

Une de son troupeau trotte à cheval trahir ceux 
qui soubs son secret avoient pensé fuir 

Œ. G. IV. 220. 
venir 

deux cornettes, qui venoyerU favoriser les dix 
compagnies. H. U. IV. 310. 

(cf. ci-dessous G; D, a.) 

Rsii. — Le vieux français emploie, après venir, l'infînitif pur 
et avec pour, afin de marquer l'intention (v. Soltmann, 370; 
Schiller, 23; 67). 

venir trouver 

Gestui-ci, pour donner de bons gages de son 
changement, vint un jour trouver le roi, lui 
dire comment il avoit fait une curieuse per- 
quisition H. U. IX. 294—295. 

(cf. ci-dessous. G.) 

B. Infinitif avec pour; sens final (ou limitatif). 

accompagner 

Monsieur fut, le dernier du mois, accompagné 
de trois ducs et de Morvilliers, pour presser 
le tiers Estât à fournir H. U. V. 157. 

(cf. ci-dessous. G.) 

s^acheminer 

Le venin de la Gour préparé s'achemine pour 
mener à Sanson Dalila Philistine 

Œ. G. IV.23L 
(cf. ci-dessus, Â; ci-dessous, G.) 

animer 

Ni mon humeur ni la vostre ne veulent que je 
vous anime par discours pour commencer 
nos affaires H. U. VIII. 83. 

(cf. ci-dessous. G; D, b.) 
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8'avancer ( » aller en avant) 

les meilleurs capitaines pressèrent le vice-roi 
de 8*avancer pour combaUre la première 
flotte H. U. I. 344, 

(cf. ci-dessus, A; ci-dessous, G; D, b.) 

Rem. — M. Schiller (59) cite un exemple de Chrestien de 
Troyes de Tinfinitif avec pour après s*avancer dans ce sens. 

disposer 

Dispose ioy . . . pour ce divin subjet iraidUT 
comme il mérite Œ. C. III. 431. 

Mais, voyans les troupes disposées pour donner^ 
l'effroi se mit parmi ceux du lieu 

H.U. IX. 168. 
(cf. ci-dessous, C.) 

émouvoir 

la chose est telle que soudain elle esmevi tous 
nos sens et le cœur pour dire et confesser q'un 
Dieu en est auteur Œ. G. III. 338. 

Geste entreprise aida merveilleusement à m- 
mouvoir les Rochelois pour se joindre au 
souslèvement H. U. IV. 204. 

(cf. ci-dessous, G; D, b.) 

Rem. — On trouve, en vieux français, des exemples de l'in- 
finitif pur et avec pour après émouvoir dans ce sens (v. Lach- 
mund, 6; Soltmann, 371; Wulff, 30). Le XVI :e siècle offre des 
exemples isolés de ces mêmes constructions (v. Leander, 12; 
Grosse, 264). 

s^enfuir 

Ce jeune prince avoit cerché la mort . . .; 
elle s* en est fuye de luy pour remettre la par- 
tie Œ. G. I. 403. 

(cf. ci-dessus. A.) 
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être obligé 

Le reste des dix compagnies, qui estoit encor 
de mil hommes, marchoit en foule, hormis 
dix capitaines à la teste, qui avoyent cha- 
cun trente hommes obligez pour partir de la 
main au commandement H. U. III. 17. 

(cf. ci-dessus, A; ci-dessous, 6; D, b.) 

presêer 

Monsieur . . . estant de nouveau pressé pour 
ee trouver aux Estats H. U. V. 115. 

(cf. ci-dessus, A; ci-dessous, C; D, b.) 

se résoudre 

Le roi de Navarre travaillant à se résoudre pour 
se sauver de la Cour, . . . Rocquelaure 
... lui fit présent d'un bouquet 

Œ. G. IV. 329. 

(cf. ci-dessus, A; ci-dessous, G; D, b.) 

G. Infinitif avec à; sens local (souvent avec un sens se- 
condaire final, effectif, temporel ou limitatif). 

accompagner 

n VavoU accompagné à aller voir Œ. G. II. 266. 
(cf. ci-dessus, B.) 

RsM. — M. Soltmann (372) cite, du vieux français, un 
exemple de l'infinitif avec à après ce verbe. 

s'accueiUir 

mes Balaams se sont accueillis à maudire Israël 

Œ.G. IL 165. 

Rbm. — L'infinitif avec à semble être la construction 
usitée après ce verbe dans la vieille langue (v. Lachmund, 9). 
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s'acheminer 

MontluCy adverti que Duras s'acheminoit à pas- 

ser Vezere pressa Burie de tirer 

de longue H. U. 11.92. 

vos douteuses naissances vous ont d'elles 
mesmes acheminé à faire des tours de mulet 

Œ. C. I. 516. 

(cf. ci-dessuSy A; B.) 

Rem. — De l'ancienne langue, M. Soltmann (369) cite 
un exemple de l'infinitif avec à après ce verbe. 

adoucir 

Soient tes yeux addauds à guérir nos misères 

Œ. C. IV. 69. 

e'amevier 

Les réformes, quoique tous esperdus par les 
divers combats, s'amutoyent à retirer le prince 

H. U. II. 246—247. 

iVoiM noue sommes autrefois ameutez à rire sur les 
Anglois Œ. G. 1.361. 

animer 

Toutes ces diverses recerches ont animé plu- 
sieurs esprits à en aprendre la vérité 

H.U. V.314. 
(cf. ci-dessus, B; ci-dessous, D, b.) 

attirer 

Valemont, qui commandoit aux Espagnols, 
attire Jean Ribaud par les plus douces paroles 
du monde à traicter H. U. II. 331. 

Les Tiircs assiègent Lipe. Barbeli 

estoit dedans, qui feignant une 

sortie, attira les Turcs à les recongner 

H. U. IX. 220. 
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Rem. — Littré (Dict. p. 739, S. V:o. conjurer) cite un 
exemple d'Âmyot de Tinfinitif avec à après attirer, 

s'avancer ( » aller en avant) 

Quelques gentilshommes des siens s'avançayeni 

à punir cest outrage H. U. IV. 14. 

(cf. ci-dessus, A; B; ci-dessous, D, b.) 

condescendre 

Le prince de Condé, contre plusieurs autres 
advis, fit condescendre son conseil à marcher 
vers Paris H. U. 11.280. 

(cf. ci-dessous, D, b.) 

Rem. — Rabelais offre quelques exemples de Pinfinitif 
pur comme complément adverbial de ce verbe (v. Leander, 12; 
Huguet, 355). 

conduire 

où nous la lairrons pour conduire le duc de 
Montpensier et Burie, joint à lui, sur les 
erres des vaincus, et de là à faire accepter 
des traictez tels qu'il voulut à Xainctes 

H. U. 11.96—97. 

Rem. — MM. Soltmann (374) et Wulff (60) citent quelques 
exemples, de la vieille langue, de Pinfinitif avec à, dans un sens 
local, après ce verbe. 

contraindre 

l'admirai qui menoit Favant-garde le contrai- 
gnit à laisser quelques arquebusiers à Chau- 
vigné H. U. m. 33. 

Et ainsi toutes les voyes que je tiens me con- 
traignent à venir cercher ta droite 

Œ. C. II. 179. . 

(cf. ci-dessus, Â; ci-dessous, D, b.) 
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courir 

Calignon court à demander qu'on les contentast 
au bien de tous H. U. VI. 153. 

Cette mésavanture lui fit changer le dessein, et 
sa fortune le contraignit à courir toute l'Ita- 
lie à cercher ses voleurs H. U. IX. 406. 

(cf. ci-dessus, A.) 

Rbic. — L'ancienne langue fournit des exemples de l'infinitif 
avec à après courir (v. Soltmann, 371). 

croître 

Lors la liberté creut à meêpriser la difficulté de 
la religion H. U. VIII. 298. 

dégénérer 

que je vous conterois, si je n'avob honte quand 
je trouve une histoire dégénérant à marquer 
les couleurs des robes et employer les par- 
ties de l'argenterie H. U. VII. 118. 

départir 

toute l'infanterie fut deepartie à 

camper aux lieux plus avantageux 

H. U. V.297. 

dépêcher 

il fallut passer trois ou quatre mois aux pré- 
paratifs et aux précautions: pour ce dernier, 
deepescher en Angleterre à faire achever la 
confirmation de la paix H. U. II. 209. 

(cf. ci-dessus, A.) 

dépendre ( » dépenser) 

Le prince, ne voulant pas despendre à les pour- 
êuivre, leur laissa pour supplice ceste misé- 
rable condition H. U. VI. 303. 
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déployer 

Deêflaye, Seigneur, cette main à me relever 

Œ. C. II. 183. 
détourner 

Comme un Domitian .... destaumarU au- 
tre part les yeux à contempler son flam- 
boiant regard Œ. C. IV. 221. 

dieposer 

Maintenant je suis dispoëê selon les commande- 
ments que je recevray à me régler à un heu- 
reux refus Œ. C. 1.266. 

(cf. ci-dessus, B.) 

ibrafder 

Comme nous verrons encores que Févesque de 
Dax, ambassadeur vers Selim, l'avoit e«- 
brardé à vouloir faire en Afrique la frontière 
des François H. U. III. 361. 

échauffer 

la roine, mère du roi, se montroit fort eschauffée 
à disputer la succession du Portugal 

H. U. VI. 284. 
(cf. ci-dessous, D, b.) 

émouvoir 

La gloire de ces gens esmevi quelques esprits 

des François à les contrefaire H. U. 1. 117. 
et: H. U. I. 249; II. 182; V. 309, etc. 
(cf. ci-dessus, B; ci-dessous, D, b.) 

étendre 

Chastillon, qui estendoit les forces de Langue- 
doc à garder Saint-Marceau et Saint-Victor 

H. U. VIII. 200. 
l'insolente main qui e'eetendoU naguère à man- 
dier Œ. C. IV. 36. 
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êe faire chemin 

les Espagnols se firent chemin à venir aux 

mains, avec une résolution et fermeté in- 
croyable H. U. IX. 435. 

faire un aatU 

Les Rochelois, dès l'abordage, se jettent sur 
le pont de corde, et ceux qui firent tel saut 
en firent bientost un autre, les uns dans la 
mer, les autres à regaigner leur bord 

H. U. IV. 378. 

guider 

Le Rhosne n'est exempt, qui par sa fin nous 
guide à juger quelle beste est un peuple sans 
bride Œ. C. IV. 212. 



• •« 



%ncUer 

Et combien qu'il ait volonté, par laquelle il 
est incité à faire ceci ou cela 

H. U. I. 160. 
(cf. ci-dessus. A; ci-dessous, D, b.) 

induire 

A ceste cause ceste femme, .... induisait 

la roine mère à se m£ffier plus que jamais de 

Monsieur H. U. IV. 373. 

Le prince de Gondé fut induit par le duc de 

Rohan à rompre la promesse 

H. U. VI. 266. 
(cf. ci-dessous, D, b.) 

Rem. — Au XVI :e siècle, il y a aussi des exemples isolés de 
l'infinitif pur après ce verbe (v. Leander, 12; Ringenson, 70). 

instruire 

son ambassadeur les instruisans 

à espérer de lui comme de leur chef 

H. U. VIL 231. 
(cf. ci-dessous, D, b). 
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interpeller 

l'importance du traité qui se faisoit avec Dieu; 
irUerpeUant son foudre et ses vengeances à 
fraper le front et la desloyauté de ceux qui 
violeroyent tant soit peu la foi 

H. U. VII. 324. 
(cf. ci-dessus, A; ci-dessous, D, b.) 

jeter 

Mais le prince de Condé vint jetter son espaule 
gauche à relever tout cela H. U. II. 245 — 246. 

mettre 

Les grandes crues des eaux mirent d'une part 
les assiégez à n*avoir logis qu'au rempart et 
les autres à ne faire guerre qu'à coups de 
canon H.U. IX. 436—437. 

mouvoir 

Confession catholique du sieur de Sancy et 

déclaration des causes qui l'ont 

meu à ee remettre au giron de l'Eglise Ro- 
maine Œ. C. II. 235. 

il devoit venir à Paris pour mouvoir le roi son 
frère à cueiUir plus de fruict des choses com- 
mencées H. U. VI. 292. 

(cf. ci-dessous, D, b.) 

Rem. — En vieux français, on voit après ce verbe, l'infinitif 
pur ou avec pour, au sens final, et l'infinitif avec à au sens local 
(v. Soltmann, 371; Wulff, 30; Schiller, 51.). 

néceseUer 

les refformez n'avoyent point de forces ensemble 
qui les peussent néceseiter à prendre d'autres 
gardes H. U. V. 191. 

(cf. ci-dessous, D, b.) 

7 
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être obligé 

les trois furent obligez à amener douse mille 
hommes de pied Œ. C. I. 100. 

par elle encor ils sont obligez à faire huict re- 
pas Œ. C. 11.292. 

et: Œ. C. II. 532, etc. 

(cf. ci-dessus, A; B; ci-dessoiis, D, b.) 

Rem. — Après le verbe obliger, on met, dans la langue mo- 
derne, aussi bien à que de devant l'infinitif, mais au passif on 
préfère de. 

piquer 

Cela et autres accidens de telle sorte piqi^ent 
le duc à spolier jetter aux pieds du roi 

H. U. IX. 273. 

pousser 

un excès de colère ou de valeur avoit poussé 
Monsieur d'Espernon à me commander 

Œ. C. 1.90. 
(cf. ci-dessus. A; ci-dessous, D, b.) 

se présenter 

Il demande si le cheval estoit fort 

bon. Sur la response qu'oui, il se présenta 

à le taster H. U. VI. 178—179. 

presser 

Quant le Nonce du Pape le pressoU de la part 
de son Maistre par prières, par raisons et 
puis par menaces, à exécuter les promesses 
de nostre ruyne Œ. C. II. 81. 

De là en avant, le duc pressa celui de Biron à 
se donner tout entier à lui H. U. IX. 314. 

Monsieur fut, le dernier du mois, accompagné 
de trois ducs et de Morvilliers, pour presser 
le tiers Estât à fournir H. U. V. 157. 

(cf. ci-dessus, A; B; ci-dessous, D, b.) 
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rassurer 

Il r'entra dans la place et, chose qui ne se void 
guèreSy r'asseura ses compagnons à mourir 
les armes à la main dans la place 

H. U. IX. 440—441. 

se résoudre 

le roi se résout à faire trois armées 

H. U. IV. 225. 
et: H. U. II. 118; 272; VI. 6, etc. 
(cf. ci-dessus, A; B; ci-dessous, D, b.) 

retourner 

Vos mains jetteroyent les lettres de congra- 
tulation qui seroyent longues et affectées, 
pour retourner à toucher et à serrer plusieurs 
fois la personne aimée Œ. C. I. 498. 

Chacun des Esprits saincts ayant fourni sa 
tasche, et retourné au Giel comme à prendre 
relâche Œ. C. IV. 200. 

Pour retourner à conclure, je n'ai plus à vous 
dire Œ. C. II. 650. 

(cf. ci-dessus, A; ci-dessous, D, a.) 

Rem. — Monluc aussi offre un exemple de Tinfinitif avec 
à après ce verbe (v. Ringenson, 78.). 

sui7/re 

Là le roi, se sentant blessé, prit parti de re- 
traicte, mieux suivi à cela qu'à tourner teste 

H. U. VI. 311. 

tomber 

de là il tomba à se moucquer de son chapelet 

Œ. G. 11.506. 

ils en explanoyent le fossé qui est entre les 
deux professions, et la cadence de toutes 
ces choses tombant tousjours à destruire par- 
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mi les réformez tout ordre et police diffé- 
rente de l'Estat H. U. IX. 81. 

tourner 

Mirabel, dedans, avec deux cents arquebusiers, 
met tout en bresche, puis, repoussé, lors 
d'un grand assaut, tourna ses desseins à les 
avoir par nécessité H. U. III. 171—172. 

Cette armée tourna ses premières 

pensées à joindre Chastillon, qui .... as- 
siégea RemouUns H. U. VII. 171. 

Tourne mes yeux à voir par un grand doigt 
escrire H. U. IX. 470. 

(cf. ci-dessus, A.) 

transporter 

qui la transportent plus souvent à meapriser 

ce qu'elle void Œ. C. II. 677. 

(cf. ci-dessus, A.) 

venir 

Je viens à vous dire mon advis 

Œ. C. I. 449. 
Car si viens maintenant à donner gloire à Dieu 

Œ. C. I. 119. 
(cf. ci-dessus. A; ci-dessous, D, a.) 

venir trouver 

il le fait partir pour venir trouver le roi à traiter 

de nouveau H. U. IX. 325. 

(cf. ci-dessus. A.) 

D. Infinitif avec de. 

a. Sens local. 

venir 

il donne à ces deux cornettes qui venoyent de 
charger les Suisses H. U. II. 112. 
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les causes qu^on vient de prononcer en mon dic- 
ton H. U. IV. 264. 
(cf. ci-dessus, A; C.) 

sortir 

Mathurine eortoit de faire une leçon à Vignolles, 
chez Madame de Montluc: du Perron alloit 
faire la sienne Œ. C. 11.307. 

(cf. ci-dessus, A.) 

revenir 

mit quelques pièces à huict pieds de la mu- 
raille, car il n'y avoit point de fossé, et, en 
revenant de les loger, dit au capitaine 

H. U. VIII. 68. 
retourner 

voyant revenir les troupes, ils creurent qu'ils 
retoumoyeni de préeenter une bataille refu- 
sée par le duc H. U. IX. 173. 
L'Amour . . . retournant de bleseer amoureux 
mille cueurs Œ. C. III. 227. 
(cf. ci-dessus. A; C.) 

arriver 

et puis que, s'ils arrivoyent d'estre défaits, on 
les traitteroit comme huguenots 

H.U. IX. 121. 

b. Sens limitatif. 
animer 

Le passage qu'il avoit faict à Tanger quelque 
temps auparavant Vanimoit, au lieu de sentir 
sa perte, de la relever H. U. V. 326. 

(cf. ci-dessus, B; C.) 

s'avancer (—s'empresser) 

il leur demanda si ils le soubstiendroyent en 
un offre qu'il avoit pourpensé. . . . Cha- 
mier s'advança de promettre qu'ouy 

Œ. C. L79. 
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il s'avança de donner à un coin où la place le 
devoît favoriser H. U. IX. 159. 

sur ce qu'il leur en avoit dit, ils e'eetoyent avan- 
cez d^asseurer leur condition H. U. VI. 31. 

(cf. ci-dessus, A; B; G.) 

Rem. — Déjà en vieux français, s'avancer a le sens de s'em- 
presser et demande alors de devant l'infinitif suivant (v. Lach- 
mund, 28, 29). Au XVI :e siècle, on trouve encore des exemples 
isolés de ce sens du verbe, qui se construit ou avec l'infini- 
tif pur ou avec de devant l'infinitif (v. Darmest. § 195, e; Lit- 
tré, Dict.). 

condescendre 

Sainct-Pompoint, sommé par Aubigné, condes- 
cendii de venir parler à lui sur sa foi 

H. U. VIII. 10. 
(cf. ci-dessus, G.) 

contraindre 

Je vous vais, dit-il, tous contreindre de penser 

une mesme carte Œ. G. I. 443. 

Montluc . , . fut contrainct de se retirer 

H.U. III. 8. 
(cf. ci-dessus, A; G.) 

échauffer 

il appella les habitants, les eschauffant de 
prendre le chef des Huguenots 

H.U. 1.287. 
(cf. ci-dessus. G.) 

s'émanciper 

Tous les desseins de bloquer la Rochelle s'al- 
loyent avançans jusques là. Mais les réfor- 
mez, renforcez de leurs courages seulement, 
s' émancipèrent d'aUer surprendre les com- 
pagnies logées dans le bourg de Nuaille, y 
rouler du canon H. U. III. 182. 
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émouvoir 

Voila, Cyre, le spécieux tableau, qui . . . 
m'a esmeu de luy présenter les offrandes 

Œ. C. 1.332. 

Messieurs, vous sçavez qui a esmeu leurs Ma- 
jestés de m'envoyer vers le roi de Navarre 

H. U. V. 180. 
(cf. ci-dessus, B; G.) 

Rem. — Aux XV: e et XVI :e siècles, l'infinitif avec de après 
émouvoir se lit dans des cas peu nombreux (v. Stimming, Com. 
215; Grosse, 262). 

inciter 

Buzire, incité du malheureux Thrasie d^offrir 
à Jupiter 

. H. U. 1.21. 
et Œ. C. IV. 336, etc. 

(cf. ci-dessus, A; C.) 

Rem. — Lanoue offre un exemple de l'infinitif avec de 
après inciter (v. Littré, Dict.). 

induire 

l'altesse, mère du duc, qui . . . induisoit 
les Lorrains de s'attaquer tout ouvertement 
à la couronne de France H.U. VII. 177 — 178. 

et pour leur aider à induire l'autre d'en subir 
le jugement H. U. VI. 127. 

ce roi des trois royaumes ... fut induit de 
rompre sa parole H. U. V. 311. 

le roi Henri le Grand fut induit par un Jésuite 
de deffendre à M. d'Aubigné le travail 

H. U. 1.18. 
(cf. ci-dessus, C.) 
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instruire 

on instruiroit Monsieur de se plaindre à la cour 
de parlement H. U. VI. 292. 

Ih in9tru*'sirent aussi les f ainéans de se tenir aux 
quantons H. U. I. 255. 

et H. U. V. 229; VII. 18; Œ. C. I. 529, etc. 

(cf. ci-dessus, C.) 

Rem. — Pascal (v. Haase, 167) offre aussi un exemple de 
rinfinitif avec de après instruire. 

interpeller 

les commandemens au nonce de prendre toutes 
occasions pour interpeller le roi de tenir ses 
promesses H. U. IX. 383. 

(cf. ci-dessus, A; C.) 

mouvoir 

la déclaration spéciale des causes nécessaires, 
qui les avoyent meiis d'aller au concile de 
Trente H. U. II. 155. 

(cf. ci-dessus, C.) 

Rem. — Nous avons noté, aux XV :e et XVI :e siècles, des 
exemples isolés de Tinfinitif avec de après mouvoir (v. Stim- 
ming, Com. 215; Ringenson, 74). 

nécessiter 

La Boulaye . • . avoit nécessité le duc de 
la Trimouille de faire ferme H. U. VII. 140. 
(cf. ci-dessus, C.) 

être obligé 

ses collègues estoyent obligés de communiquer 
les principauB affaires au petit conseil 

Œ. C. 1.99. 
(cf. ci-dessus, A; B; C.) 
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persiêier 

le comte de Hohenloo, . . . demanda son 
congé, et persista de n'obéyr jamais au comte 

H. U. VIL 273. 

Rem. — Calvin aussi présente l'infinitif avec de après ce 
verbe (v. Littré, Dict.). 

porter 

et son cœur le portait de cereher à cheval en 
tel estât toutes les occasions de combattre 

H.U. m. 115. 
pouseer 

Quelques opinions le pouësoyent d'aUctquer 
SaincWean-d'AngéU H. U. VU. 36. 

(cf. ci-dessus, A; C.) 

Rem. — Calvin se sert quelquefois de pousser suivi de l'in- 
finitif avec de (v. Grosse, 262). 

presser 

luy qui le pressait par la voye destoumee de 

chasser des Chrestiens Œ. C. II. 81. 

le roi fut pressé de retirer son ambassadeur 

d'avec les Estats H. U. IX. 385. 

(cf. ci-dessus, A; B; C.) 

se résoudre 

elle se résout de n'ob^r plus qu'à ses volontez 

Œ. C. II. 673. 
Monsieur se résolut de la distribuer par garni- 
sons H. U. III. 80. 
et: H. U. I. 272; II. 67, 254; IV. 81; 149—150; 

244; V. 217; Œ. C. I. 58; IL 599, etc. 
(cf. ci-dessus. A; B; C.) 

Rem. — L'infinitif avec de, après se résoudre, est une con- 
struction très fréquente au XVI :e et au XVII :e siècle, (v. 
Olauning, 340; Ringenson, 74; Vogels, 526; Haase, Pascal, 
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168; List, 21). Bien que l'Académie et Voltaire (v. Littré, Dict.) 
condamnent $e résotidre de faire qc — il faut dire se résoudre 
à — Littré trouve que cette construction est appuyée par 
trop d'autorités pour qu'il y ait scrupule à s'en servir; Dar* 
mesteter (v. Dict. Oén.) ne semble pas non plus la condamner. 

être tenu 

Ne sommes nous pas tenue de travailler pour 

notre Roy? Œ. C. IL 105. 

(cf. ci-dessus, A.) 



Le latin déjà avait, à côté d'autres constructions du même 
sens, la construction il vieere, venit epeetdari (v. M.-L. III. 562; 
Diez, III. 229). L'infinitif pur après les verbes aller et venir, 
pour marquer d'abord la direction et ensuite le but du mouve- 
ment, est donc une construction que l'on trouve dès les origines 
mêmes de la langue française (v. M.-L. III. 562; Soltmann, 
367); cette construction sera bientdt employée aussi avec 
d'autres verbes de mouvement (v. M.-L. III. 562). Donc, il 
y a finalement dans la vieille langue une foule de verbes qui, 
se rapprochant au point de vue du sens d'aUer et de venir 
sont suivis de l'infinitif pur d'un sens local-final (v. Soltmann, 
369—379). 

Cependant, déjà en vieux français, les verbes de mouvement 
s'unissent à un infinitif prépositionnel; cette combinaison a 
lieu quand on veut s'exprimer avec plus de clarté: on se sert des 
prépositions à et de pour accentuer le sens local, de pour afin 
d'accentuer le sens final. 

La préposition latine ad déjà exprime qu'on s'approche d'un 
but ou qu'on y tend (v. Drseger, I. 575). En français aussi, à 
garde principidement cette même signification (v. Dies, III. 
156). Il est donc naturel que ce fût, en vieux français, cette 
préposition qui, avec l'infinitif, servit à rendre sensible la 
direction vers un but (v. Soltmann, 361, ss.; Wulff, 60; cf. 
l'introduction); à cette époque, à n'a que rarement un sens 



DAK8 A6RIPPA D'AUBIGNÉ. 105 

final devant rinfinitif-complément d'un verbe de mouvement 
<v. Soltmann, 365, 368). 

C'est la préposition ipour qui sert, dans ce cas, à exprimer 
l'intention contenue dans le verbe régissant, et cela surtout 
quand la direction du mouvement est déjà marquée par un 
complément adverbial local, appartenant au verbe défini (v. 
Soltmann, 368). 

En vieux français comme dans la langue mère, de exprime 
le point de départ (v. Drœger, I. 625; Diez, III. 162). Aussi 
l'ancienne langue se sert-elle de cette préposition devant l'in- 
finitif pour indiquer d'où part l'action du verbe régissant (v. 
Soltmann, 371). 

A part les verbes de mouvement proprement dits, il y en aussi 
d'autres, dont la signification primitive, celle d'un mouvement 
physique, décide de la construction, même après que ces verbes 
ont pris une signification plus étendue et que le mouvement est 
purement spirituel (v. Soltmann, 374). Pour ce qui est de l'in- 
finitif pur, et de celui avec & ou avec 'pour, ce que nous venons 
de dire de ces constructions après les verbes de mouvement 
proprement dits, s'applique également à ceux qu'on peut appeler 
ainsi par extension. Mais ces derniers s'unissent à l'infinitif par 
le moyen d'un de aussi (v. Soltmann, 374 — 379) qui, comme en 
latin déjà, a le sens de cconcemant», crelativement à>, eau 
sujet de>, etc. (v. Drœger, 1. 162; Soltmann, 365). 

Les XV :e et XVI :e siècles paraissent avoir encore la 
même manière de voir que l'ancienne langue (cf. ci-dessus). 
Toutefois, on ne peut nier que la signification secondaire fi- 
nale, effective ou temporelle n'ait gagné de force aux dépens du 
sens local. 

Bien que, dans la langue actuelle, le nombre des verbes de 
mouvement qui se construisent avec l'infinitif pur soit res- 
treint, il en reste plusieurs, au sens propre (intransitifs: aller, 
venir, arriver, courir, retourner, monter, descendre, rentrer, 
passer; transitifs: envoyer, mener), après lesquels l'infinitif 
pur est considéré comme un complément adverbial de but (v. 
M.-L., III. 563). Afin d'accentuer encore le sens final, on se 
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sert, après ces verbes, de pour, qui est aussi la préposition 
que demandent devant l'infinitif tous les autres verbes de 
mouvement au sens propre. La préposition à ne se trouve de- 
vant l'infinitif qu'après aller et venir; aUer a alors le sens de aller 
jusqu'à et venir marque quelque chose d'inattendu, de for- 
tuit (v. M.-L., III. 364). Dans son sens local, de s'emploie en- 
core après venir surtout (v. Diez, III. 234), mais aussi quel- 
quefois après d'autres verbes de mouvement au sens propre, 
par exemple eartir (v. Zola, 222). Venir de a pris le sens de ne 
faire que de. 

Dans nombre de verbes de mouvement au sens figuré, l'infi- 
nitif-complément est précédé de à, qui prend ainsi un sens 
local-effectif; d'autres demandent de devant l'infinitif, qui est 
alors un complément adverbial de limitation. 

2:o. Infinitif comme complément adverbial remplaçant une 
proposition de but. 

Ex.: 

A. Infinitif avec à. 

Clermont, brigua les voix des capi- 
taines à candurre au combat H. U. V. 276. 

(cf. ci-dessous, B.) 

qui vouloit desrober mon manteau pour cacher 
dessoubs luy le fer et le couteau, à porter dans 
le sein des agneaux de l'Eglise et la guerre 
et la mort Œ. C. IV. 119. 

la pasle Mort courant qui crie à despescher son 
foible demeurant Œ. G. IV. 210. 

et, comme les prescheurs se desbattoient, les 
uns pour lui, ... les autres à les ac- 
euser H. U. V. 347. 

Soient tes yeux addoucis . . . , ton oreille 
propice . . . , ton sein déboutonné à lo- 
ger nos souspirs et ta main hberaUe 

Œ. C. IV. 69. 



DANS AGRIPPA D'AUBIORÉ. 107 

le Roy mesme ayant convié TAutheur à mons- 
trer qu'il deposoit bien quelquefois l'hu- 
meur cynique, à faire quelque pièce sur les 
douceurs de la paix Œ. C. II. 118. 

C'est le dernier butin que le voleur desrobe à 
faire parements Œ. C. IV. 124. 

on donne des batailles, à partir le butin 

Œ. C. IV. 43. 

Terrefort, qui empoigna plusieurs ennemis à 
le venir quérir H. U. IV. 326. 

il faut de bons espions à deecouvrir cela 

Œ. C. I. 515. 

Les Morales, la Physique et la Théologie y sont 
bien servies, et ne manque rien de ce qu'il 
fault à faire de bons Pasteurs Œ. C. I. 421. 

n falut deux heures à ramener ces compagnons 

H. U. II. 124. 

Mais enfin obtint, par capitulation, 

tresve pour autant de temps qu'il faloit à 
sçavoir du roi de Navarre ce qu'ils avoyent 
à faire H. U. VII. 374. 

Vous ne sauriez rien faire de plus prompt, de 
plus nécessaire et qui desroge moins, ou à 
poursuivre vostre dessein, voulants subsister, 

ou à vous contenter de peu que 

l'aprofondissement de vostre fossé 

Œ. C. 1.145. 

Martigues fit tout à dé- 
placer les autres du village H .U. III. 124. 

Dieu a autresfois fortifié mes pe- 
tites mains pour def fendre la vie d'Henri le 
Grand en plusieurs périls, comme à le tirer de 
prison au danger mortel de Beauvois 

H. U. VII. 6. 

(cf. ci-dessous, B.) 
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Or je me puis vanter d'avoir frappé les plus 
grands coups à sapper le rampart 

Œ. C. 11.332. 
Philolie se joignit aux aultres à remontrer que 

Œ. C. 1. 188. 
Le ciel, qui n'est jamais ingrat, repare les fautes 
de la terre, et au manquement des sources 
terrestres, ouvre les siennes à payer la peine 
du bien espérant CE. C. II. 144. 

Va, n'ouvre point les yeux encore à voir com- 
bien te suivent H. U. IV. 210. 

Dieu à la dextre m'a pris à me conduire 

Œ. C. III. 287. 

Ne délaisse à prendre de tes mains l'hyssope à 

me faire net Œ. C. III. 288. 

Le Jordain, comme un' archive inviolable, garde 
ces tiltres pour les produire au grand jour à 
faire le procès à ceux qui auront oublié ou 
mesusé de la délivrance Œ. C. II. 122. 

Mais lui poursuivit le fuîard jus- 
qu'au fort Sainct-George, fit 

rendre quelque combat à forcer deux ponts 

H. U. IX. 211. 
mal contents qu'on ne leur réserva quelques 
troupes de prisonniers, à faire un acte 

H. U. IV. 81. 
la cassine, de laquelle ils se servent, comme les 
Turcs de leurs brevages, à renforcer le cœur 

H. U. III. 247. 
duquel il s'estoit servi à recouvrer les grands 
bateaux H. U. VI. 269. 

se résolurent à mettre toutes les poudres en- 
semble, en lieu propre, et se servir du vent 
à ruiner la ville par embrasement 

H. U. VI. 306. 



DANS AGRIPPA D*AUBIONÉ. 109 

Ces Fabrices contents, qu'on ti- 

roit de l'aree à les faire Empereurs 

Œ. C. IV. 139. 

qui ne tira l'espée non plus que sa troupe, si- 
non à sauver les gardes du roi H. U. III. 194. 

B. Infinitif avec pour. 

(cf. les exemples ci-dessus, A.) 

le duc de Joyeuse briguant lors pour 

esire dépesché avec quelque charge en Langue- 
doc H. U. VII. 117. 

et pour employer l'armée qui estoit sur pieds, 
on pensoit faire de Genève un sacrifice dé- 
siré H. U. IX. 342. 

priant Dieu .... que il les 

[mains] vueille encore fortifier pour garentir 
son nom H. U. VU. 6. 

etc, etc. 



L'infinitif comme complément adverbial de but est générale- 
ment, en vieux français, précédé de à; toutefois, il y a aussi des 
exemples de l'infinitif pur et avec pour remplissant cette fonc- 
tion (v. Soltmann, 384, ss.; Schiller, 56, ss.; Lachmund, 33; 
Wulff, 30, ss.; M.-L. III. 664, ss.). Aux XV :e, XVI :e et XVII :e 
siècles, la préposition à semble encore être, dans plusieurs auteurs, 
la plus fréquente pour exprimer l'intention et le but (v. ci- 
dessus; Ringenson, 79; Grosse, 263; Haase, Pascal, 170; Godefroy, 
I. 2 — 4). A côté de à, pour était aussi très fréquent devant l'in- 
finitif dans le sens indiqué (v. ci-dessus; Stimming, Com. 218; 
Grosse, 264; Haase, Pascal, 171). 

La préposition dont se sert, avant tout, la langue moderne, 
dans ce cas, et qui est aussi la plus apte à exprimer le but, l'in- 
tention, c'est la préposition* pour (v. Sandfeld Jensen, 146; 
M.-L. III. 565, ss.; Diez, III. 243, ss.). Toutefois, nombre de 
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verbes demandent encore à devant l'infinitif comme complé- 
ment adverbial de but (v. Bjôrklund, 85 — 89). 



3:o. Infinitif comme complément adverbial remplaçant 
une proposition consécutive; l'infinitif dépend d'un 
tant précédant. 

Ex.: 

Â. Infinitif pur. 

pour l'amour de son père, vous l'honoreres 
tant que luy meUre la main sur la teste et me 
tenir, autant que ma vie durera, Vostre . . . 

Œ. G. I. 464. 

B. Infinitif avec de. 

Et ainsi, ayant tant faict que de le mettre à 

cheval La Boulaye s'y en va 

H. U. VI. 200— 201. 



Il n'est pas rare de trouver aux XV :e et XVI :e siècles un infi- 
nitif avec [que] de dépendant d'un ei, tant, tel ou tellement qui 
précède; c'est une proposition consécutive abrégée (v. Stim- 
ming, Com. 216; Darmest. § 209; Ringenson, 75; Glauning, 
341). Lûcking (S 526) et Mâtzner (Gram. p. 476) en citent des 
exemples tirés du français moderne, mais les grammairiens de 
nos jours les considèrent comme vieillis (v. Darmest. § 209). 

D'Âubigné se sert, dans ce cas, de l'infinitif pur aussi bien 
que de l'infinitif avec de, sans doute par analogie avec d'autre^ 
cas où il met ou omet arbitrairement la préposition après que 
(cf. ci-dessus, pp. 42; 57, ss.). 
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« 

4:o. Au sens causatif. 
Ex.: 

A. Après des adjectifs. 

a) Infinitif pur. 

honJLeuz 

L'armée estoit hofUeiiae, en voulant assiéger 
Paris, laisser derrière cette forteresse 

H.U. VIIL70. 

b) Infinitif avec à. 

heureux 

La Noblesse de vostre pays est fort heureuse à 
se faire valoir et à parestre Œ. C. II. 583. 

c) Infinitif avec de. 

aise 

ils estoyent bien aises de le voir prisonnier et 
vivant H. U. VI. 123. 

Rem. — En vieux français, l'infinitif avec à se voit dans le 
sens indiqué (v. Lachmund, 33). Aux XV :e et XVI :e siècles, 
on trouve quelquefois l'infinitif pur après des adjectifs pour 
marquer la cause (v. Vogels, 517; Stimming, Com. 214; Ringen- 
son, 68). La langue moderne se sert, dans ce cas, de la prépo- 
sition de (v. Bjôrklund, 160, ss.). 

B. après des verbes. 

a) Infinitif avec de. 

Et furent députez pour ceste conférence l'ar- 
chevesque de Lyon et l'évesque de Paris, qui 
demandèrent un congé au légat pour n'estre 
excommuniez d'avoir parlé à un hérétique 

H. U. VIII. 199. 

8 
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il devoit encor à la France une grande courtoisie 
de lui avoir rendu Savignan et Pignerol sans 
apparente nécessité H. U. VIII. 93. 

Rem. — Le vieux français emploie dans une large mesure et 
après n'importe quel verbe l'infinitif avec de pour remplacer 
une proposition de cause (v. Lachmund, 28, ss.; Schiller, 38, 41 
ss.). Avec le temps, cet usage de l'infinitif avec de a été fort re- 
streint, bien qu'il ne soit pas rare encore chez Pascal (v. Haase, 
Pascal, 169). Le français actuel en offre aussi des exemples (v. 
M.-L. III. 563; Bjôrklund, 168, ss.) surtout après des verbe» 
réfléchis (v. Dies, III. 233). 

b) Infinitif avec pour (= parce que). 

a. Infinitif présent. 

1) La proposition régissante est affirmative. 

un taillis qui paroissoit fort peu pour n'avoir 
qu'une année H. U. VII. 142. 

qui furent bruslez pour estre Catholiques Ro- 
mains Œ. C. II. 364. 

Philibert Hamelin, lequel cuidoit 

prolonger sa vie pour se desdire 

H. U. L223. 

Là-dessus, force protestations de la part de 
la roine et grande apparence de recherches 
que le vicomte ne daigna pas presser pour 
n'en espérer aucune justice H. U. V. 361. 

le Roy, dit le bon Prescheur, eut tant de peines 
à massacrer les Huguenots, qu'il en mourut 
de desplaisir, pour ne les pouvoir tous achever 

Œ. C. IL 360. 

et: H. U. IV. 231—232; 305; H. U. VIIL 175; 
Œ. C. IL 133, 345, 387; Œ. C. IV. 49, 88, etc. 
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Rem. — Chrestien de Troyes (Schiller, 61) fournit des ex- 
emples de l'infinitif présent avec pour comme périphrase d'une 
proposition causative. Aux XV :e et XVI :e siècles, on fait un 
usage étendu de cette construction (v. Stimming, Com. 218; 
Vogels, 530; Ringenson, 80). On en voit des exemples assez fré- 
quents aussi dans les siècles suivants (v. Haase, Pascal, 171; 
Littré, Dict.). La langue moderne ne se sert que rarement de 
l'infinitif présent avec pour pour remplacer une proposition 
causative (v. Lûcking, 377). Darmesteter dit (v. Dict. Gén.: 
Traité de la formation de la langue française, 276) que pour 
exprimant la cause n'est plus guère employé qu'avec Vinfinùif 
passé; d'autres grammairiens (v. Stimming, Com. 218; Sand- 
feld Jensen, § 17) prétendent que l'infinitif présent, dans le 
sens en question, n'existe plus du tout, mais on en voit des ex- 
emples encore de nos jours. 

2) La proposition régissante étant négative, 
pour prend aussi un sens concessif. 

Sire, je n'emportune point les oreilles de mon 
prince pour me voir eslongné, déchiré d'im- 
postures et despouillé de ce que j'avois acquis 
auprès d'Henri le Grand par la sueur et le 
sang H. U. VILS. 

Rem. — On trouve dans Chrestien de Troyes (Schiller, 61) 
des exemples de l'infinitif présent avec pour, régi par une 
phrase négative et qui sert de périphrase à une proposition 
concessive, et M. Tobler en a recueilli d'autres exemples dans 
l'ancienne littérature (v. Tobler, Verm. Beitr. II. 23). On 
rencontre encore cette construction aux XVII :e et XVIII :e 
siècles (v. Littré, Dict. S. V:o. pour). Quoique la langue moderne 
se serve de préférence de l'infinitif passé dans le sens ci-dessus 
( V. Darmest. Dict : Traité de la formation de la langue française, 
276; Sandfeld Jensen, § 18), elle offre aussi des exemples de 
l'infinitif présent (v. Sandfeld Jensen, § 18; E. Legouvé, 2:e 
partie, 2). 
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(t. Infinitif présent ou passé. 

1) Le sujet de l'infinitif est le régime indirect de 
la proposition principale. 

le commandement du meurtre, avqud le comte 
de Tendes ne pouvoit croire pour estre chose 
si horrible H. U. III. 348. 

Ce goust quelque foys est atuc uns pernicieux 
pour avoir le palays par trop délicieux 

CE. C. III. 420. 

il marcha .... à ravitaillement du Mas^ 
de-Verdun, importante pour estre sur Ga- 
ronne H. U. IV. 340. 

le mareschal y envoya six cents 

arquebusiers, bien tost repoussez par trois 
cens cinquante, non point pour estre meilleurs 
soldats, mais pource que H. U. III. 175. 



et mesme leur remonstrant l'accident arrivé 
au médecin Baumier, à une procession de 
S. Mexant, pour y avoir cheminé sur son mu* 
lel Œ. C. 11.486. 

J'ay oûy dire que le livre de M. de Thou, quel- 
que excellent qu'il soit, avoit esté trez mal 
venu, pour avoir escrit nayvement sur le fait 
de la Reyne d'Escosse Œ. C. 1.334. 

Les judicieux remarquent en ce roi plus de mé- 
rite pour avoir foulé aux pieds les passions du 
dedans H. U. 1. 14. 

Le prince d'Âurange se retire d'Anvers, où 
on grommeloit contre lui, pour avoir voulu 
restablir Monsieur H. U. VI. 350. 

et: H. U. L25; 194; IX. 49; Œ. C. IL 58; 87; 
216; 230, etc. 
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(v. Sandfeld Jensen, § 17, où il y a un exemple 
de cette construction, pris dans Zola: Terre, 
384). 

2) Le sujet de l'infinitif ne se trouve pas dans 
la proposition principale. 

a. Le sujet ressort du contenu. 

tendus seulement à passer la Loire; qui n'estoit 
pas petite difficulté, tant pour la grandeur 
de la rivière et les sables mouvans ausquels 
elle est subjette, comme aussi pour voir desjà 
le duc de Montpensier H. U. III. 14. 

Je vous ferai encore présent de deux sonnets, 
lesquels sont alléguez et non exprimez en 
son histoire, pour n'avoir votdu desguiser sa 
prose des mignardises du passé 

H. U. L20— 21. 

b. L'infinitif a un sujet propre. 

Elle estoit retraicte et commode pour venir 
au secours des Rochelois, tant pour estre 
plus près que pour en tel lieu n'eatre pointj^s 
François subjects au gouvernement d'Angle- 
terre qu'ils avoyent trop essayé 

H. U. IV. 133. 

et l'appétit lui prit d'assiéger Grœningue, 
contre l'opinion d'aucuns capitaines, pour 
estre la vilie grande, forte, populeuse et 
enlacée de tant de rivières H. U. IX. 242. 

Le dernier donnera plus de contentement, 
pour y estre les affaires plus diligemment 
exprimées H. U. I. 17. 

et: H. U. II. 171, etc. 
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joint que le peuple . . . déairoyent change- 
ment de condition, pour avoir tousjours ceste 
ide esté subjecte à recevoir rudes traictements 

H. U. IV. 135. 

qui le croyent avoir esté empoisonné par Mon- 
sieur Raimond, pour avoir esté reconu en 
ce nouveau convert quelque trouble de con- 
science Œ. C. II. 238. 

De mesme temps, le prince Maurice faillit 
Bruges, pour n'avoir peu ses troupes estre gui- 
dées par l'obscurité de la nuict 

H. U. IX. 245—246. 

et: H. U. II. 103; IV. 20; VI. 16, 332, etc. 

Rem. I. — Les exemples que nous venons de citer montrent 
que d' Aubigné use d'une grande liberté en ce qui concerne le sujet 
de l'infinitif précédé de pour causatif . Cette liberté règne aussi 
dans la vidUe langue, mais elle n'est pas bornée à l'infinitif 
précédé de pour; elle s'applique également à l'infinitif avec 
à, de, après et sans (v. M.-L. III. 568; Tobler, Verm. Beitr. I. 
89 ss.; Lachmund, 25). Aux XVI :e et XVII :e siècles, on est aussi 
très libre dans ce cas-là, mais surtout avec la préposition pour 
dans un sens causal ou final et avec après et sans. Il est ce- 
pendant à remarquer que la construction citée sous 2), b. 
n'était plus fréquente même à cette époque, à l'exception de 
quelques auteurs comme par exemple d'Aubigné, Larivey et 
Monluc (v. Leander, 19; Lidforss, 50; Glauning, 338; Ringen- 
son, 79; Vogels, 530; Haase, Pascal, 172). Toutefois, cette con- 
struction ne paraît pas avoir entièrement disparu de la langue 
moderne; M. Tobler (Verm. Beitr. I. 90) en cite quelques 
exemples. 

Bien qu'elles ne soient donc pas tout à fait inconnues au 
français moderne, des constructions telles que celles men- 
tionnées ci-dessus y sont cependant très rares (v. Bertram, 
81). La langue moderne n'admet la construction infinitive que 
si le sujet de l'infinitif est sujet ou régime de toute la phrase, 
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OU si celui qui parle n'a aucune idée de ce sujet (v. M.-L. III. 
568; Tobler, Verm. Beitr. I. 91). 

Rem. II. — D'Âubigné use aussi de la même liberté quant 
•au sujet de l'infinitif, lorsque cet infinitif est précédé de après 
«t de sans, par exemple: 

Quelle aise peut-il avoir entre gens, qui . . . 
quelle seureté à gens à qui on fait le procez 
après estre pendust Œ. C. II. 337. 

J'estois si eschauffé que l'ardillon de l'estriere 
m'aboit entré dans le gras de la jamve sans 
le sentir Œ. C. II. 394. 

5:o. Infinitif indiquant une condition. 

A. Infinitif avec d. 

je vous donneray une journée de ce mestier là, 
à la commancer par la soirée Œ. C. I. 162. 

vous ne me sçauriez point de gré . • . & 
V01AS compter les desseins inutiles qu'avoit 
eu Juan d'Âustrie sur Tunis H. U. VI. 109. 

B. Infinitif avec de. 

si bien que ce prince creut son salut entre les 
mains du cardinal, lui demandoit tous les 
jours s'il ne seroit point damné de faire 
ceci ou cela H. U. IX. 392—393. 

pource que Montluc pensoit assez faire de ga- 
reniir Âgen H. U, III. 157. 

les lieutenans de roi au pays pensans faire as- 
sez de garder Montbrison H. U. III. 172. 

C. Infinitif avec pour. 

Je répliqué que je me despoûillerois de qua- 
lité de Gentilhomme et d'autres grades ac- 
quis pour le convattre Œ. C. II. 385. 



4 
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En vieux français, quand l'infînitif servait de périphrase 
pour une proposition conditionnelle, il était précédé de à 
(v. Soltmann, 421; Lachmund, 33). Aux XV :e, XVI:e et XVII:e 
siècles, l'usage n'est pas fixe: les prépositions d et de ne paraissent 
pas être moins fréquentes l'une que l'autre (v. Stimming, 216, 
217; Glauning, 340; Ringenson, 72, 73; Haase, Pascal, 169). De 
plus, on trouve, dans Larivey, d'asses nombreux exemples 
de l'infînitif pur dans le sens indiqué (v. Vogels, 512). La 
langue moderne fait usage de à, de de et même de pour devant 
l'infinitif, pour exprimer la condition, mais à est la préposition 
la plus fréquente (v. Dies, III. 241; M.-L. III. 564; Bjôrklund 
89—93; 160—181; Sandfeld Jensen, { 7). Mais il est aussi à 
remarquer qu'en françab moderne, le gérondif avec en est quel 
quefois employé pour exprimer une condition. 

6:o. Infinitif indiquant le temps. 

Ex.: 

A. Après des verbes ou expressions verbales. 
Infinitif avec à. 

Venez, afflictions; elles me sont douceurs pour 
Christ, qui m'est gain à vivre et à mourir 

Œ. C. II. 172. 

La confusion qui se fit à entrer dans le fossé par 
les pertuis avoit bien esté préveue par le duo 
de Nevers H. U. IV. 18. 

Ces gens bien catéchisez gardèrent un mer- 
veilleux silence à entrer, mais encor un plus 
grand à demeurer la plus grand' partie du 
jour sans estre aperçus ni sentis 

H. U. IV. 343. 

L'autre, à sentir la morsure, respondit promp- 
./ tement Œ. C. 1. 57. 

Car encor en ces actes derniers vous trouves 
les premières marques de l'Eglise en son en- 
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fance, soit à voir les mesmes barbaries qu'on 
disoit estre esteintes . . .; soit aussi 
.... à voir les pères et les enfants 
... se tenir compagnie à la mort 

Œ. C. II. 11. 

Geste harangue ... fut louée de plusieurs 
pour ses termes choisis, pour la bonne mé- 
moire à la réciter et le geste bien séant à la 
prononcer H. U. VII. 320. 

Bacouë ... ne garda aucune modestie à 
louer Âubigné Œ. C. 1.34. 

perles, si grosses qu'elles incommodent à 
les pourter Œ. C. II. 531. 

je puis tout pour malheur, mais c'est à me guérir 
qu'on voit mon impuissance Œ. C. III. 52. 

le sang d'un soldat perdu à chasser Espernon 
de Provence Œ. C. II. 303. 



L'ancienne langue se platt à employer l'infinitif avec à 
pour exprimer les circonstances de temps, mais elle le fait géné- 
ralement précéder de l'article (v. Schiller, 54, 56; Lachmund, 
33). Aux XV :e et XVI :e siècles, on parait disposé à se servir de la 
préposition à devant l'infinitif circonstanciel de temps (v. Stim- 
ming, Com. 217; ci-dessus), usage qui n'est plus aussi fré- 
quent en français moderne. Toutefois un assez grand nombre 
de verbes font remplacer, encore dans la langue de nos jours, 
une proposition de temps par l'infinitif avec à (v. Bjôrklund, 
57 — 62); en outre, on se sert aujourd'hui assez fréquemment 
d'un gérondif avec en dans cette fonction temporelle (v. Lûcking, 
295—297; M.-L. III, 553 ss.). 

B. Après avant [que]. 

a) Infinitif pur. 

nous nous contenterons, avant nous y enfour- 
ner, de dire H. U. III. 392. 
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et: H. U. IL 333; V. 273; VIL 163; VIIL 
105, 243; Œ. C. L 166, 303, 487, 663; IL 45, 
85; IV. 6, 296, etc. 



il se mit à pleurer avant qu'en sortir 

Œ. C. IL 280. 
et: H. U. I. 81, 196; IL 80, 82; IIL 260, 284; 
Œ. C. L 177; IL 394, 670, etc. 

b) Infinitif avec de. 

Un enseigne, avant de mourir, donna un coup 
d'espée à Hérauguière H. U. VIIL 395. 

Il n'eut de Portugal ni d'Allemagne guères que 
bisongnes et dont la moitié mourut avant 
de s'embarquer H. U. V. 327. 



Mais le prince de Condé, avant que d'estre à 
Saincte-Ânne, receut Rosni H. U. VI. 264. 

et encore: H. U. IL 67; V. 76, 226; Œ. C. L 
303; IL 626, etc. 



Aux XV :e et XVI :e siècles, l'infinitif pur après avant et avant 
que est très fréquent, et c'est même cette construction qui se 
rencontre le plus souvent dans d'Aubigné (v. Stimming, Corn. 
218; Huguet, 294—295; Vogels, 534; Ringenson, 83; ci-dessus). 
Les deux constructions se maintiennent encore au siècle sui- 
vant (v. Haase, Frs. Synt. 134; Littré, Dict.; Godefroy, I. 
79; Génin, 29); aujourd'hui, on les considère comme vieillies 
(v. Darmest. Dict. Gén.). Vaugelas (Rem. IL 240) les con- 
damne toutes les deux et se déclare pour la construction 
avant que de; celle-ci se rencontre encore dans la langue moderne, 
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mais rarement (v. Littré, Dict.; Dict. de l'Âcad.; Lûcking, § 
•526) 9 tandis que avant de et l'infinitif est fréquent. 



C. Après des expressions du même sens que avant. 

a) devant [que] 

Infinitif pur. 

devant partir ils avoyent fait tresve 

H. U. III. 139. 
et: H. U. V. 209; IX. 371, etc. 



Devant que quitter ces Pères de Trente, je 

donnerai copie d'une lettre H. U. II. 162. 
et: H. U. IV. 236, etc. 

b) premier que 

1) Infinitif pur. 

le roi, premier que signer, avoit voulu voir tout 
paisible H. U. IX. 292. 

et: H. U. II. 113; VI. 107; IX. 123, etc. 

2) Infinitif avec de. 

L'armée fut deux jours premier que d'emplir 
les fauxbourgs H. U. IV. 314. 

et: H. U. II. 110; V.201; VII. 390; VIII. 239, etc. 

c) premièrement que 

Infinitif pur. 

Mais il faloit, premièrement que rien entre- 
prendre, retirer les places de seureté 

H.U. V.317. 
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d) auparavant [qw] 

1) Infinitif pur. 

Ce qui au par avent en estre n'estoit point 

(E.C. m. 329. 
et: Œ. C. II. 282, etc. 

2) Infinitif avec de. 

ce qu'on doit peser auparavant que de noua 
phnger au gouffre des malheuis 

H.U. V. 177. 

e) ains que 

Infinitif avec de. 

Laquelle ains que d'avoir ses effects est for- 
mée Œ. C. III. 333. 



On se sert fréquemment, aux XV :e et XVI :e et même quelque- 
fois au XVII :e siècle, de devant dans le sens temporel, de aupa- 
paravant comme préposition et de premier comme adverbe; 
c'est pourquoi ces mots et la conjonction ains que se rencontrent, 
dans le sens de avant, mais bien plus rarement que celui-ci, 
devant l'infinitif (v. Darmest, {§ 220, 230, 245; Huguet, 
294; Vogels, 534; Haase, Garnier, 57; Ringenson, 83; List, 
25; Haase, Pascal, 129). Ménage désapprouve devanthier, par 
exemple; il exige avanthier, mais il approuve devant que de de- 
vant l'infinitif (v. Ménage, Observ. II. 49; I. 565). Vaugelas 
estime qu'on peut se servir de devant dans un sens temporel, 
bien que avant soit préférable (v. Rem. II. 240) ; dans une note, 
cependant. Corneille se déclare plus nettement contre l'emploi de 
devant comme préposition de temps. L'emploi de auparavant et 
de premier, dans le sens de avant, est rejeté par Ménage et par 
Vaugelas (v. Ménage, Observ. I. 552, 565; Vaugelas, Rem. I. 
325); le mot ains ne s'employait plus déjà du temps de Vauge- 
las (v. Vaugelas, Rem. II. 459; Darmest. § 270). 
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7:o. Infinitif de manière et de moyen. 

Ex.: 

A. De manière. 

a) Infinitif pur. 

Bourg, qui y commandoit, composa au trois* 
iesme jour soriirj ayant deux jours pour se 
préparer ' H.U. IX. 17— 18. 

(cf. ci-dessous, b). 

b) Infinitif avec à. 

Le roi acheva Vannée à polir le royaume de 
tous les édicts H. U. IX. 295. 

Lorges et les principaux se retirèrent dans 
un portail, où ils capUultrent à demeurer 
prisonniers de guerre H. U. VIII. 275. 

Enschede se trouve en chemin, qui, à la veuë 
de douze canons, composa ... à ne faire 
la guerre que delà la Meuse H. U. IX. 260. 

Les assiégez, . . . composèrent à sortir femmes 
et tout bagage H. U. VI. 68. 

(cf. ci-dessus, a). 

B. De moyen. 

a) Infinitif avec à, 

Entr'eux il y en a qui sans autre aliment qu'à 
sucer de l'eau claire ont vie et mouvement 

Œ. C. in. 38L 

l'armée . . . receut, de mesme temps, Ranti, 
ayant payé la rançon, car il avoit esté pris 
et assiégé dans Baugi, comme il y pensoit 
repaistre; lui, avec quatre autres chefs, ayant 
eschappé de grands périls à percer le Limou- 
sin H. U. III. 163. 
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Noé, qui voulut faire le savant à inventer l'arche 

Œ.G. 11.638. 

Si nous tournons visage, nous ne pouvons 
nous sauver à tirer de longue, harasses comme 
nous sommes H. U. IX. 178. 

b) Infinitif avec de. 

Monsieur mon très honoré fils, vous m'aves 
grandement consolé de m'avotr envoyé un 
sage par lequel il fault peu escrire 

Œ. C. 1.360. 

Si bous otres Huguenaux ne boulies courriger 
l'Eglise que de faire chaetrer les Prestres, je 
serois de vostre costai Œ. C. II. 607. 

Mon histoire ne desrogera point à la bien- 
séance de vous eompUr ce qui se passa 

H. U. 1.200. 

ils se sont enrouez de crier Œ. C. II. 57. 

c) Infinitif avec par, 

j'eus au tableau recours, soubz espoir par le 
voir mieux discourir le reste Œ. C. III. 435. 

son commançement fut par eeire archer de la 
garde Escossoise Œ. C. I. 329. 

Cetui-là, mesprisant sa mort, fit tant par prières 
ardentes et par annoncer le jugement de 
Dieu qu'avant mourir il apprit à ce jeune 
homme à vivre en la religion réformée 

H. U. IX. 180. 

il vault mieux que je responde aux honneste- 
tez de vostre lettre par service, et par apro^ 
cher de l'honneur qu'elle me donne 

Œ. C. 1.237. 

moy de ceux qui cultivent la libéralité aussi 
franchement par recevoir que par donner 

Œ. C. 1.311. 
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En vieux français, on se sert des prépositions à et par devant 
l'infinitif pour exprimer la manière et le moyen (v. Soltmann, 
421; Schiller, 63; Gullberg, 42; Wulff, 63; Lachmund, 33—36). 
Les auteurs des XV :e et XVI :e siècles emploient quelquefois 
l'infinitif pur dans ce cas (v. Ringenson, 72; ci-dessus), l'in- 
finitif avec à (v. ci-dessus), quelquefois avec de (v. Glauning, 
340; Ringenson, 72) et souvent avec par (v. Leander, 18; Gros- 
se, 263; Stimming, 218). Les constructions qu'a retenues la 
langue moderne sont l'infinitif avec de (v. Diez, III. 233; Bjôrk- 
lund, 156) et avec à (v. Bjôrkiund, 35, 62, 74). Pour ce qui 
est de la préposition par, elle a cédé la place au gérondif avec 
en pour exprimer le moyen (v. Lûcking, 295 — 297; Wigert, 42; 
M.-L. III. 556 ss.). 

L'Académie, il est vrai, ne condamne pas entièrement par 
avec un infinitif pour complément, mais Darmesteter (Dict. 
Gén.) considère cette construction comme vieillie. Toutefois, 
quelques verbes (tels que: commencer, débuter et finir) admettent 
encore de nos jours, quoique dans un sens modifié, la préposition 
par devant l'infinitif (v. Diez, III. 245; M.-L. III, 566). 



8:o. Au sens limitatif (l'infinitif-complément pur 
a parfois un sens fînal ou local; à l'infinitif avec à, cette pré- 
position donne aussi un sens local; de et pour accentuent plus 
nettement le sens limitatif). 

Ex.: 

A. Après des adjectifs. 

bon 

Infinitif avec pour. 
ce livre est bon pour servir de farce après les 

matières tragiques Œ. G. II. 344. 

Aucuns d'eux . . . sont pour porter fardeaux 

bons quand ilz sont domtez Œ. G. III. 393. 
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Rem. — Le vieux français emploie généralement la préposi- 
tion à après cet adjectif, dans le sens indiqué, mab on trouve 
aussi des exemples de pour (v. Soltmann, 406—407; Schiller, 61; 
M.-L. III. 305). Les XV :e et XVI :e siècles offrent des exemples 
isolés de l'infinitif avec de après bon dans ce sens (v. Riese, 
38; Grosse, 262). 

diligent 

a) Infinitif avec à. 

Voicy encor un esceuil mortel dans le gouffre 
de vos pais: c'est que vous ne soyez pas as- 
sez dUigenls à voir l'aube cosmique de quelque 
astre naissant Œ. C. I. 515. 

b) Infinitif avec de 

lieutenant de roi en Daulphiné, qui fut très di- 
ligent d'appeler à soi toute la noblesse du 
pays H. U. VIL 92. 

les valets de chambre estoyent diligente d'ap- 
peler à telles occasions la musique 

H. U. IV. 256. 

Rbm. — Aux XIII :e et XIV :e siècles, on trouve quelques 
exemples de diligent suivi de l'infinitif avec de, et, au XVI :e 
siècle, Lanoue a aussi cette construction (v. Littré, Dict.). 

éloquent 

Infinitif avec à, 

comme à faire bien un conte il estoit trez élo- 
quent Œ. C. 1. 190. 

folâtre 

Infinitif avec à. 

J'en l'esprit vif, joieux, plus folastre à jouer 
que morne Œ. C. III. 223. 
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grand 

Infinitif avec à. 

l'un grand à conquester et l'autre à conserver 

Œ. G. 1.272. 

Rem. — Dans l'ancienne langue, grand est suivi de l'infinitif 
avec à aussi bien qu'avec pour; à semble le plus fréquent (v. 
Soltmann, 406—407). 

impuissant 

a) Infinitif avec à. 

sa force s'est convertie en poudre . . . îm- 
puissante à bien faire Œ. G. IV. 51. 

b) Infinitif avec de. 

Le comte de Montgommeri ... se voyant 
impuissant de faire d'avantage 

H. U. IV. 133. 
cestui-là; impuissant de livrer son isle 

H. U. I. 343. 
aprez avoir mugueté les sciences chambrières, 
j'ay trouvé qu'elles estoyent menteresses 
ou impuissantes de me contenter 

Œ.G. 1.473. 
et: H. U. II. 313; IV. 259, 302, etc. 

Rem. — La langue moderne se sert de la préposition à devant 
l'infinitif après cet adjectif (v. Dict. de l'Ac; Bjôrklund, 42). 
Littré (Dict.) dit à ce sujet que l'adjectif impuissant avec à et 
un infinitif était, à tort, regardé comme barbare par Bouhours, 
qui reprochait à Messieurs de Fort-Royal d'avoir mis dans la 
traduction de l'Imitation: impuissant à vous taire, ce qui est, 
d'après Littré, au contraire, une tournure excellente. Pascal 
offre un exemple de cet adjectif avec pour devant l'infinitif 
(v. Haase, Pascal, 171). 

9 
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malheureux 

Infinitif avec à. 

Voyez-vous, Monsieur, vous estes si malheti- 
reux à prendre querelle, et puis vous en fe- 
riez bien autant à un autre Œ. G. n. 434. 

obéissant 

Infinitif avec à. 

L'air fut obéissant à changer ses douceurs en 
poizon Œ. C. IV. 248. 

paresseux 

a) Infinitif avec à. 

Jouanneau ... fut très paresseux à faire les 
magasins de vivres et à ruiner les lieux qui 
leur nuisoyent H. U. IV. 36. 

b) Infinitif avec de. 

Ceux de dedans ne furent point paresseux d'ap- 
peler Chastillon, et lui encor moins de mettre 
ensemble trois mil hommes H. U. V. 354. 

Rbh. — Le Dictionnaire de l'Académie indique la tournure 
paresseux de comme usitée dans la langue moderne, mais Dar- 
mesteter la déclare vieillie (v. Darmest., Dict. Gén.). M. Bjôrk- 
lund tire, d'auteurs contemporains, des exemples de cet adjec- 
tif avec un infinitif, dans le sens indiqué, mais il ne donne des 
exemples que de la tournure paresseux à (v. Bjôrklund, 52). 

prêt 

a) Infinitif avec à. 

les forces estoyent prestes à marcher 

H.U. IV. 37L 
et: H. U. IL 3; Œ. C. IL 117, etc. 
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b) Infinitif avec de. 

elle manda à ceux des Pays-Bas qu'elle estoit 
preste de relever la faute de son fils, jusques 
à marcher en personne au milieu d'ime puis- 
sante armée en Artois H. U. VI. 284. 

Quand Dieu frappe l'oreille, et l'oreille n'est 
preste d'aller toucher au cœur, Dieu nous 
frappe la teste Œ. G. IV. 241. 

et: H. U. 1.300; IL 155; III. 92; V. 64; VIL 
277; (B.C. L 321, 343; IL 98, etc. 

c) Infinitif avec pour. 

tenons nos aames en nos mains, prestes pour 
les donner Œ. G. IL 66. 

des Rochelois, qui furent prests dans deux 
jours pour aller au dessein que nous avons 
dict H. U. V.263. 

Rem. — Dans le sens de préparé^ prêt se trouve, dans la vieille 
langue, avec à aussi bien qu'avec de devant l'infinitif, mais de 
se rencontre le plus souvent (v. Soltmann, 407; Schiller, 34; 
Wulff, 67; Lachmund, 34). Aux XV :e et XVI :e siècles, prit, 
dans le même sens, peut être suivi de l'infinitif pur, de l'infini- 
tif avec à, de et pour, mais l'infinitif avec de est encore la con- 
struction ordinaire (v. Stimming, Gom. 216; Ringenson, 75; 
Leander, 16; Grosse, 262; Vogels, 516, 525). Même aux XVII :e 
et XVIII :e siècles, on trouve l'infinitif avec de après prit dans 
ce sens, bien qu'alors la préposition à l'emporte (v. List, 
21; Littré, Dict.). Dans la langue moderne, la préposition à 
a complètement supplanté de dans ce cas; toutefois, on trouve 
aussi prit pour (par exemple se tenir prit pour). 

A côté du sens préparé, prit avait cependant aussi le sens 
sur le point de, pris de et prenait alors, comme le font ces expres- 
sions, l'infinitif avec de (v. Littré, Dict.; Darmest. Dict. Gén.). 
PrH de dans le sens de sur le point de se maintient longtemps 
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dans la langue, et il est encore aux XVII :e et XVIII :e 
siècles d'un usage général (v. Godefroy, II. 179; Littré, Dict.), 
mais, dans ce sens, cette tournure est, de nos jours, considérée 
conime vieillie: la langue moderne se sert, dans ce cas, de près 
de (v. Darmest. Dict. Gén.; Littré, Dict.). 

prompt 

a) Infinitif avec à. 

L'avant-garde fut prompte à monter à cheval 
et puis aussi prompte à se retirer 

H.U. VIIL267. 

b) Infinitif avec de. 

Le vicomte ... fut prompt d'assiéger sa mai- 
son H. U. VIIL231. 

Rem. — Le XVII :e siècle offre des exemples isolés de Fin* 
finitif avec de et pour après cet adjectif (v. Littré, Dict.). 

propre 

a) Infinitif avec à. 

des nues . . . propres seulement à donner 
dommage sans profit Œ. C. II. 125. 

b) Infinitif avec pour. 

les vaisseaux de rames estoyent plus propres 
soit pour favoriser par les platins avec des 
coulevrines ou pour porter des hommes frais 
dedans le grand vaisseau H. U. VIII. 125. 

Mon lecteur prene en bonne part . . . des 
conséquences propres pour convier à leur de- 
voir ceux que nous ne pouvons y contraindre 

Œ. C. IL 122. 

et: H.U. L 169; V. 235. 

Rem. — n se trouve des exemples isolés, aux XVI : e et XVII : e 
siècles, de l'infinitif avec pour après propre (v. Grosse, 264; 
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Haase, Pascal, 171); cette construction est, de nos jours, con- 
sidérée comme vieillie (v. Darmest. Dict. Gén.). 

puissant 

a) Infinitif avec à. 

le rendre par le trouble moins puissant à les 
guerroyer H. U. IX. 405. 

Vostre Altesse puissante à consoler et instruire 
autruy Œ. C. 1.404. 

b) Infinitif avec de. 

ce bouclier de grâce est rayonneux, puissant 
de parer aux coups et d^eshlouyr les yeux des 
ennemis Œ. C. II. 150. * 

Ceste-ci . . . estoit puissante de faire expé- 
dier les criminels H. U. I. 231. 

et: Œ. C. II. 141, 180, etc. 

c) Infinitif avec pour. 

l'armée, qui estoit puissante pour faire diver- 
sion du siège de Laon, alloit assiéger Coussi 

H. U. IX. 31. 

Rem. — Pascal aussi dit parfois être puissant de au lieu de 
pouvoir (v. Haase, Pascal, 168). 

sourd 

Infinitif avec à. 

Les hommes sont plus sourds à entendre la voix 
du Seigneur . . . que la terre n'est dure 
et n'est sourde à se fendre poiir dans ses 
gouffres noirs les faux parjures prendre 

Œ. G. IV. 248. 
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suffisant 

Infinitif avec de. 

ces sommes en bonnes mains estoyent suffi- 
santes d'estendre le royaume à la conqueste 
d'im de ses voisins H. U. V. 81. 

Rem. — Monluc offre un exemple de l'infinitif pur après 
suffisant (v. Ringenson, 70), et on voit, aux XV :e et XVI :e siè- 
cles, des exemples isolés de l'infinitif avec de après cet adjec- 
tif (v. Littré, Dict.; Darmest., Dict. Gén.)' 

vain 

Infinitif avec à. 
Car ce qui est vain à bien faire^ ne l'est pas à 
faire du mal Œ. G. III. 306. 

B. Après des verbes. 

aviser 

a) Infinitif avec à. 

ces lanciers avisèrent à se replacer plus loing 

H.U. IV. 310. 

b) Infinitif avec de. 

Avant que mener le comte à Paris on advisa de 
le destoumer à Saint-Lo H. U. IV. 248. 

Rem. — Le XVI :e siècle offre des exemples isolés de l'infi- 
nitif avec de après ce verbe (v. Grosse, 262; Littré, Dict.). 

avoir de la peine 

a) Infinitif avec à. 
J*eus un peu de paine à empescher la querelle 

Œ. C. IL 93. 
les chefs eurent grand^peine à le sauver 

H.U. V. 199. 



DANS AGRIPPA d'AUBIGKA. 133 

n y eut bien de la peine à faire partir du giste 
La Noue H. U. V. 128. 

b) Infinitif avec de. 

Aussi, eurent-ils bien de la peine de les sauver 
des mains des femmes H. U. V. 63. 

ils n'eurent pas beaucoup de peine de faire entrer 
le roi en traité H. U. VII. 221. 

la prise de Basas par les deux frères Gasses, qui, 

n'eurenJL beaucoup de peine de 

s'en rendre maistres H. U. V. 190. 

c) Infinitif avec pour. 

il eut bien de la peine pour appointer le diffé- 
rent H. U. IV. 389. 

qui avoit tant de paines pour résister aux impor- 
tunités Œ. C. II. 75. 

Rem. — On trouve, dans Pascal, un exemple de l'infinitif 
avec de après cette expression (v. Haase, Pascal, 168). 

condamner 

a) Infinitif avec à. 

Et lors on travailla à leur paix, condamnée à 
estre la dernière H. U. IX. 288—289. 

vos enfants condamnez à mourir 

Œ.G. III. 310. 

b) Infinitif avec de. 

Et la paix des réformez estant condamnée de 
marcher après la dernière des liguez, le trai- 
té de Ghastelleraut en esprouva quelque re- 
froidissement H. U. IX. 280. 

ils sont condamnés de loger es lieux fort péril- 
leux Œ. G. III. 287. 

Gérard et sa bande, condamnez de mourir 

(E.G. IV. 161. 
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Reu. — Des exemples isolés de Tinfinitif avec de après can- 
damner se trouvent aussi dans Monluc (v. Ringenson, 74). 

conjurer 

a) Infinitif pur. 

Le roi donc le conjvre par trois 

diverses fois lui avotier son péché 

H. U. IX. 367. 

b) Infinitif avec à. 

de là conjurant le prince et les chefs à réprimer 
les vices de leurs gens de guerre 

H. U. V. 161. 

les ambassadeurs de Suisse, qui au mesme 
temps avoyent esté despeschez, pour conji^ 
rer le roi à faire la paix H. U. IV. 366. 

c) Infinitif avec de, 

il conjurait ses compagnons de chevir de leur 
rançon H. U. VI. 35. 

Rem. — Le vieux français a des exemples de à et de de devant 
l'infinitif après ce verbe; de parait être le plus fréquent (v. Solt- 
mann, 397; Schiller, 36). Au XVI :e siècle, Rabelais offre 
aussi un exemple de l'infinitif pur après conjurer (v. Leander, 
10). A part ces quelques exceptions, on se sert déjà de la con- 
struction qui est aussi celle de la langue actuelle, à savoir conr 
jurer qn de faire qc. 

empêcher 

a) Infinitif avec à. 

cuidants tempérer la démoniaque fureur de nos 
Princes meurtriers (nous les pouvons appeler 
ainsi) pour ce que le Roy fait ce qu'il n'em- 
peache pas à faire Œ. G. II. 43—44. 

b) Infinitif avec de. 

elle Vempeacha d'estre condamné par le peuple 
irrité H. U, IV. 266. 



DANS AGRIPPA d'AUBIGNA. 135 

Rem. — Le XVI :e siècle offre des exemples de l'infinitif 
avec à après ce verbe (v. Leander, 18; Vogels, 528; Ringenson, 78). 

employer 

a) Infinitif avec à. 

Le roi employa son année à prendre Roc de Marts 

H. U. L42. 

b) Infinitif avec de. 

Le roi de Dannemarc, avant sa déclaration, 
avoU employé le comte de Schwartzbourg de 
mettre sur pied cavallerie et infanterie 

H.U. IL 178— 179. 

[a'^engager 

Infinitif avec de. 
Par telle voix les ligueurs engageoyent les liguez 

de porter tout à la défense H. U. VIII. 181. 
Livron, ville que le prince e^engagea d^aseiéger 

à la fin de juin H. U. IV. 273. 

Rem. — Les XVI :e et XVII :e siècles emploient cl^ devant 
l'infinitif après [8']engager dans une mesure assez considérable; 
il y a cependant aussi des auteurs qui donnent la préférence à 
[8*^engager à (v. Littré, Dict.; Haase, Pascal, 167). {[S']engager 
de est, de nos jours, un archaïsme (v. Darmest., Dict. Gén.) 

s'erM^uyer 

Infinitif pur. 
ce qui fit quitter le siège à Mahamet, et prolonger 
jusques à tant que les estrangers, qui estoyent 
contre lui, a^ennuyasserU pour lors a^acheminer 
à la bataiUe H. U. 1. 106. 



errer 



Infinitif avec à. 
l'examen de sa mémoire mesme erreroit à comp- 
ter ses fautes Œ. C. 11.658. 
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s^enayer 

a) Infinitif pur. 

Les gardes d'hospital s*euaierent 

plonger cette ame en leurs ordures 

Œ.C. IV. 180. 

b) Infinitif avec à. 

Les Dames à plaire à leurs 

mignons s'essayent Œ. 6. IV. 219. 

Rem. — Le XVI :e siècle offre aussi des exemples isolés de 
l'infinitif avec de après ce verbe (v. Littré, Dict.). 

se faire fort 

a) Infinitif pur. 

je me foi fort vous faire donner dix mille escus 

Œ. C. I. 19. 

b) Infinitif avec de. 

La noblesse et quelques volontaires se faisoyent 
forts d'en maintenir trois H. U. V. 263. 

se fier 

Infinitif avec de. 
et là on commencea de se fier en luy de mener 
vingt harquebusiers enfants perdus 

Œ. G. L 15. 

Rbh. — Il y a, dans ChrestiendeTroyes (v. Schiller, 37), quel- 
ques exemples de l'infinitif avec de après ce verbe. 

marchander 

a) Infinitif avec à. 

On ne marchanda point à trouver soixante 
eus Œ. e. 1.8. 

b) Infinitif avec de. 
ceux qui marchandoyent d'enfoncer le village 

H. U. V.219. 
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Rem. — Montaigne aussi emploie l'infinitif avec de après ce 
verbe (v. Littré, Dict.). 

persuader 

a) Infinitif avec à. 

Les habitans se laissèrent per- 

siModer à def fendre leurs vies 

H. U. III. 387. 

les Rochelois se laissèrent per- 

euader à prester pour Marans une bonne 
bastarde qu'ils appelloyent la Maninville 

H. U. VII. 56. 

b) Infinitif avec pour. 

Riz commança à peratmder la roine pour mettre 
dans les meilleures forteresses d'Escosse des 
estrangers H. U. II. 356. 

au lieu de perstutder son mari 

pour se rejoindre au roi, elle donna des bons 
advis H. U. V. 362. 

prendre piaieir 

a) Infinitif pur. 

Un temps je prins plaisir entre-- 

tenir sa table d'histoire Œ. C. III. 223. 

b) Infinitif avec à. 

Je pria plaisir à voir un Carme reformé qui por- 
toit son fourniment dans le derrière du froc 

(B.C. 11.616. 
et: Œ. C. II. 532; H. U. II. 8, etc. 

c) Infinitif avec de. 

et pris plaisir d'entendre de lurs amours 

Œ. C. 11.470. 
prenoit plaisir de l'entretenir, et quauques fois 
le vattoit quand il l'importunoit 

Œ.G. 11.548. 
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VOUS prendrez plaisir de voir plus haut encore 

Œ.C. IV. 292. 

Rem. — Larivey présente des exemples de prendre plaisir 
suivi de l'infinitif avec de (v. Vogels, 518), construction qui est 
encore assez fréquente au XVII :e siècle (v. Littré, Dict.), 
mais qui est, de nos jours, inusitée. 

« 

prier 

a) Infinitif pur. 

Je prie mon lecteur trouver bon H. U. I. 228. 
Us prièrent l'électeur de Cologne 

votdoir empescher H. U. IX. 266. 

le roi priant l'assemblée en trois 

mots lui donner conseil H. U. I. 309 — 310. 
et: H. U. II. 99; V. 21, 188, 242; VI. 162; Œ. C. 

I. 72, 118, 124, 138, 166, 290; II. 24, 369, 

676, 686, 616, 697, etc. 

b) Infinitif avec à. 

Les Rochelois ne se firent guères 

prier à se résoudre de faire jusques 

à vingt vaisseaux H. U. V. 216. 

c) Infinitif avec de. 

Je prie mon lecteur de ne s*ennuyer point 

H. U. V. 201. 
et: Œ. G. 1. 122, etc. 

Rbm. I. — On voit quelquefois des constructions différentes 
dans la même phrase: 

tous ceux-là priez de scanner avec leurs amis 

comme aussi à empescher que 

H.U. IX. 16. 

Rem. II. — Le vieux français se sert, après ce verbe, de l'in- 
finitif avec de (v. Lachmund, 28; Schiller, 36; Gullberg, appen- 
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dice, 47). Aux XV :e et XVI :e siècles, prier est suivi de l'infini- 
tif avec de ou de l'infinitif pur; dans le dernier cas, le régime de la 
personne est ou au datif ou à l'accusatif. Dans Commines, par 
exemple, l'infinitif pur semble être la construction ordinaire, 
mais, dans Garnier, l'infinitif avec cfe a la prépondérance (v. Stim- 
ming, Com. 215; Haase, Garnier, 55; Leander, 12; Huguet, 355; 
Darmest. § 207; Vogels, 513; Ringenson, 65). L'infinitif avec à 
semble, au contraire, être ime construction très rare: on n'en 
cite point d'exemples de ces siècles, excepté dans Monluc (v. 
ci-dessus; Ringenson, 65). Le XVII :e siècle offre encore des ex- 
emples isolés de l'infinitif pur après prier (v. Haase, Frz. Synt. 
132). Dans la langue moderne, prier, au sens de demander a 
seulement la construction prier qn de faire qc; au sens d'inviter, 
prier s'emploie avec à, ainsi prier qn à dîner; mais, aujour- 
d'hui, on préfère dire inviter à, 

supplier 

a) Infinitif pur. 

Je eupplie Vostre Majesté . . . croire que 

H. U. m. 310. 
ils la eupplioyent n'cuijoiister aucune fois à ce 

qu'elle avoit ouy H. U. I. 316. 

ils . . . aupplioyent Sa Majesté ne prendre en 

mauvaise part si ' H. U. IV. 184. 

et: Œ. C. I. 178, 265, 312; IL 575, 693, etc. 

b) Infinitif avec de. 

Tpour YOUB^eupplier de donner celA Œ. C. IL 696. 
et: H. U. I. 317; V. 148, etc. 

Rem. — (Cf. ci-dessus, prier.) M. Soltmann cite (389) 
un exemple dans l'ancienne langue de l'infinitif avec à après 
supplier . Aux XV :e et XVI :e siècles, les constructions fréquen- 
tes après ce verbe sont l'infinitif pur et avec de (v. Stimming, 
Com. 215; Leander, 12; Darmest. § 195, e; Haase, Garnier, 55; 
Ringenson, 65; Vogels, 513). Un ou deux exemples isolés de 
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rinfinitif avec à se rencontrent aussi à cette époque (v. Vogels, 
527). La langue moderne n'emploie que la construction supplier 
qn de faire qc. 



Dans ce domaine de Pinfînitif-complément, c'est encore les 
significations primitives des prépositions qui décident de la 
construction. Ces significations sont sensibles surtout dans 
la vieille langue, mais encore de nos jours, on en remarque 
facilement l'influence; ainsi quand il s'agit de l'infînitif-com- 
plément dans l'acception dont nous venons de citer des ex- 
emples. 

Déjà en vieux français, la préposition à, dans un sens local- 
limitatif, était d'usage après des adjectifs et des verbes; au 
cours des siècles, le sens local a été, dans bien des cas, supplanté 
par le sens limitatif, mais la préposition à a été conservée de- 
vant l'infinitif. Ainsi, de nos jours, cette préposition s'emploie, 
dans le sens indiqué, après des adjectifs et des verbes. 

Comme il est naturel, les prépositions de et pour sont usi- 
tées aussi bien dans l'ancienne langue que plus tard pour 
accentuer le sens limitatif de l'infinitif-complément. 

Ce n'est qu'au XVI :e siècle qu'on rencontre l'infinitif pur 
après des verbes qui se construisent avec un infinitif-complé- 
ment limitatif; cet infinitif pur paratt avoir un sens quelque- 
fois local-limitatif, quelquefois final-limitatif. 

(v. Soltmann, 404—407, 380 ss.; Schiller, 50, 36 ss.; 
Lachmund, 21, 32; Wulff, 61—67; Stim^ning, Com. 216; Tœnnies 
41; Riese, 38; Leander, 12, 16; Ringenson, 70, 75; Grosse, 262, 
264; Vogels, 516, 525; Haase, Pascal, 168, 171; Huguet, 354 
etc., Bjôrklund, 35—49; Sandfeld Jensen, § 11). 
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Chap. m. 

A ou DE RÉPÉTÉS OU OMIS DEVANT DES 
INFINITIFS COOBDONNÉS. 

Ex.: 

I. Les prépositions se repètent devant chaque infinitif. 

Les deux tiers de Paris comm&Mkreni à chu- 
cheter en l'oreille, à admirer, à louer et puis 
à s^esjouir des prospéritez du roi 

H. U. VIII. 244. 

Ce jeune seigneur, bien aise (Savoir la clef des 

champs et de pouvoir mettre en évidence 

le courage qu'il sentoit, ou mieux, de se 

rendre par ce moyen pièce utile 

H. U. VIL 119. 

IL Les prépositions ne se mettent que devant le pre- 
mier infinitif. 

Pasquier n'oublia rien contre, l'appellant secte 
ambitieuse et religion fardée . . . propre 
à dévorer les familles par testament, et, sous 
couleur d'instruire les enfants pour rien, les 
corrompre, et, en fascinant leurs esprits, les 
préparer dès cette heure par superstition 
aux séditions H. U. IL 175 — 176. 

c'est qu'Aubigné . . . résolut de trier cinq 
cents hommes de deux mille qu'il avoit, 
donner le reste à quelques jeunes maistres 
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de camp, arrivez de nouveau avec le prince 
de Condé, et s'aller perdre ou establir de- 
dans l'isle d'Oléron H. U. VII. 23—24. 
(v. encore des exemples aussi bien de l:o que 
de 2:o parmi les exemples cités ci-dessus.) 



En vieux français, les prépositions se répètent généralement 
devant chaque infinitif coordonné; mais ce n'est pas toujours le 
cas, comme lorsque les infinitifs ont un régime commun qui ne 
se trouve qu'avec le premier: ils ont alors tant d'affinité qu'ils 
s'assimilent presque l'un à l'autre ( v. Soltmann, 422 ss. ; Elatt, 
19 ss.). Cependant, aux XV :e, XVI :e et XVII :e siècles, la plu- 
part des auteurs omettent arbitrairement ces prépositions de- 
vant des infinitifs coordonnés (v. Ebering, 361; Tœnnies, 43; 
Benoist, 141; Grosse, 292; List, 22). Il y a toutefois d'autres au- 
teurs, surtout du XVII :e siècle, chez qui la règle semble plutôt 
être de répéter les prépositions devant chaque infinitif, bien 
qu'ils offrent, eux aussi, des exemples du contraire (v. Haase, 
Pascal, 170). Dans la langue moderne, on doit répéter ces pré- 
positions devant tous les infinitifs coordonnés. On peut ne 
pas les répéter, si les infinitifs ne forment qu'une seule et même 
locution (par exemple aller et venir), ou s'ils expriment une ac- 
tion simultanée (comme il importe de bien mâcher et broyer les 
aliments) ou bien encore dans une énumération (sans et) de 
plusieurs infinitifs ayant un régime commun (v. Littré, Dict. S. 
V:o à, de). 
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avec pour c. compl. dét.) . 
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pouvoir ( 


;+ inf. 


pnr c. compl. dét.) . . . 
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;+inf. 
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aise 
bon 
diligent 

éloquent 

folâtre 

grand 

heureux 

honteux 

impuissant 

malheureux 
obéissant 



prêt 



prompt 

propre 

puissant 



sourd 

suAsant 

vain 



nf. 
nf. 
nf. 
nf. 
nf. 
nf. 
nf. 
nf. 
nf. 
inf. 
nf. 



+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 
+ inf. 



ADJECTIFS. 

avec de c. oompl. adv.) 
avec pour c. compl. adv.) 
avec à c. compl. adv.) . 
avec de c. compl. adv.) 
avec à c. compl. adv.) . 
avec à c. compl. adv.) . 
avec à c. compl. adv.) . 
avec à c. compl. adv.) . 
par c. compl. adv.) . . 
avec à c. compl. adv.) . 
avec de c. compl. adv.) 
avec à c. compl. adv.) . 
avec à c. compl. adv.) . 
avec à c. compl. adv.) . 
avec de c. compl. adv.) 
avec à c. compl. adv.) . 
avec de c. compL adv.) 
avec pour c compl. adv.) 
avec à c. compl. adv.) . 
avec de c compl. adv.) 
avec à c. compl. adv.) . 
avec pour c. compl. adv.) 
avec à c. oompl. adv.) . 
avec de c. oompl. adv.) 
avec pour c. compl. adv.) 
avec à c. oompl. adv.) . 
avec de c. compl. adv.) 
avec à c compl. adv.) . 



. 111. 
. 126. 
. 126. 
. 126. 
. 126. 
. 126. 
. 127. 
. 111. 
. 111. 
. 127. 
. 127. 
. 128. 
. 128. 
. 128. 
. 128. 
. 128. 
. 129. 
. 129. 
. 180. 
. 130. 
. 130. 
. 130. 
. 131. 
. 131. 
. 131. 
. 131. 
. 132. 
. 132. 



VERBES. 

aooompagner (+ inf. avec à c. compl. adv.) . . 

(+ inf. avec pour c. compl. adv.) 



89. 
87. 
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B'aoonaillir 
s'acheminer 



adoucir 
aimer 



aimer mieux 



allumer 

a'ameuter 

animer 



appartenir 
apprendre 



approcher 
arriver 



attendre 

s'attendre 

attirer 
s'avancer 



aviser 



+ inf. avec à c. oompl. adv.) 
+ inf. par c. compl. adv.) 
+ inf. avec à c. compl. adv.) 
+ inf. avec pour c. oompl. ady.) 
+ inf. avec à c. compl. adv.) 
+ inf. pur c. rég. dir.) . . 
+ inf. avec à c. rég. dir.) 
+ inf. avec de c. rég. dir.) 
+ inf. pur c. rég. dir.) • . 
+ inf. avec à c. rég. dir.) 
+ inf. avec de c. rég. dir.) 
inf. snbst. c. compl. ady.) . 
+ inf. avec à c compl. adv.) 
+ inf. avec à c. compl. adv.) 
+ inf. avec pour c. compl. adv.) 
+ inf. avec de c. compl. adv.) 
V. impers. + inf. par c siget) 
•f inf. par c. rég. dir.) . . . 
+ inf. avec à c. rég. dir.) 
+ inf. avec de c. rég. dir.) . 
inf. sabst. c. compl. adv.) . . 
inf. snbst. c. compl. adv.) . . 
+ inf. avec de c. compl. adv.) 

+ ace. avec inf.) 

+ inf. avec à c. rég. dir.) 
+ inf. avec de c. rég. dir.) . 
+ inf. avec à c. rég. ind.) . 
+ inf. avec de c. rég. ind.) . 
+ inf. avec à c. compl. adv.) 
+ inf. par c compl. adv.) . 
+ inf. avec à c. compl. adv.) 
+ inf. avec pour c. compl. adv.) 
+ inf. avec de c. compl. adv.) 
+ inf. avec à c. compl. adv.) 
+ inf. avec de c. compl. adv.) 



29 



99 



89. 

81. 

90. 

87. 

90. 

29. 

29. 

29. 

67. 

67. 

67. 

17. 

90. 

90. 

87. 

99. 

20. 
; 30. 

80. 

30. 

17. 

17. 

99. 

61. 

81. 

31. 

72. 

72. 

90. 

81. 

91. 

88. 
100. 
132. 
132. 
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OBSKBVATIONS SUB l'INFINITIF 



avoir de la peine 



avouer 



briguer 
oaoher 



ohanger 

oliemiiier 
ohercher 

ohoir 
oommeuoer 



oondamner 

oondeaoendre 

conduire 
oonfewer 



conjurer 



connaître 
oonaentir 
contempler 



+ inf. avec à c. compL adv.) 
+ inf. avec de c. compl. adv.) 
+ inf. avec pour c. compl. adv.) 
+ inf. pur c. rég. dir.) . 
+ inf. avec de c. rég. dir.) 
+ ace. avec inf.) .... 
+ inf. pnr c rég. dir.) . 
inf. subst. c. sujet) . . . 
+ ace. avec inf.) .... 
+ inf. par c. rég. dir.) . 
+ inf. avec de c. rég. dir.) 
inf. subst. c siget) . . . 
inf. Bubst. c. compl. adv.) 
inf. Babst. c. siget) . . . 
+ inf. avec à c. rég. dir.) 
+ inf. avec de c. rég. dir.) 
inf. Bubst. c. compl. adv.) 
inf. snbst c. compl. adv.) 
+ inf. pur c. rég. dir.) . 
+ inf. avec à c. rég. dir.) 
•f inf. avec de c rég. dir.) 
4- inf. avec à c. compl. adv.) 
+ inf. avec de c. compl. adv.) 
+ inf. avec à c. compl. adv.) 
+ inf. avec de c. compl. adv.) 
+ inf. avec à c. compl. adv.) 
+ inf. par c. rég. dir.) . . . 
+ inf. avec de c. rég. dir.) 

+ ace. avec inf.) 

+ inf. pur c. compl. adv.) . . 
+ inf. avec à c. compl. adv.) 
+ inf. avec de c. compl. adv.) 

+ ace avec inf.) 

+ inf. avec de c. rég. ind.) . 
inf. sabst. c compl. adv.) . . 



132; 133. 

. 133. 

. 133. 

. 31. 

. 32. 

. 61. 

. 32. 

. 14. 

. 61. 

. 32. 

. 32. 
14; 15. 
17; 18. 

. 14. 

. 32. 

. 32. 

. 17. 

. 17. 

. 33. 

. 33. 

. 33. 

. 133. 

. 133. 

. 91. 

. 100. 

. 91. 

. 34. 

. 34. 

. 61. 

. 134. 

. 134. 

. 134. 

. 61. 

. 73. 

. 18. 
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contraindre 



oonvenir 
oonxir 

oraindro 

oroixe 

croître 

déclarer 

découvrir 

dégénérer 

déUbérer 



demander 

démentir 
démontrer 
départir 
dépécher 

dépendre 
déployer 
désirer 

défldrer plutôt 

détourner 

dévaler 

devoir plutôt 

dire 

disposer 

donner 



(+ inf. par c. compl. adv.) . . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(v. impers. + inf. par c. siget) 
(+ inf. par c. compl. adv.) . . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. par c. rég. dir.) . . . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) 

(+ ace. avec inf.) 

(+ inf. avec à c. compl. adv.) 

(+ ace. avec inf.) 

(+ ace. avec inf.) 

(-h inf. avec à c. compl. adv.) 
(inf. sabst. c. compl. adv.) . . 
(+ inf. par c. rég. dir.) . . . 
(-f inf. avec de c. rég. dir.) 
(+ inf. avec à c. rég. dir.) . . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) 
(inf. sabst. c. rég. dir.) . . . 

(+ ace. avec inf.) 

(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. par c. compl. adv.) . . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. par c. rég. dir.) . . . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) . 
(+ inf. par c. rég. dir.) . . . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(inf. sabst. c. compl. adv.) . . 
(+ inf. par c. rég. dir.) . . . 

(+ ace. avec inf.) 

(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec pour c compl. adv.) 
(+ inf. par c. rég. dir.) . . . . 



36 



36 



81. 

91. 
100. 

20. 

81. 

92. 

36. 

36. 

61. 

92. 

62. 

62. 

92. 

17. 
; 36. 

36. 

36. 
; 37. 

16. 

62. 

92. 

82. 

92. 

92. 

93. 

37. 

37. 

67. 

93. 

17. 

67. 

62. 

93. 

88. 

38. 
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OBSBBVATIONS SUE L'UlJfUliTlf 



donner 



dormir 



ébranler 
éohftaffer 

éohoir 

8*émaaoiper 
émouToir 



empéoher 



employer 

endurer 
s'enfuir 

[s'jengager 

e*ennnyer 

enseigner 

entendre 

entreprendre 

envier pins 

envoyer 

errer 
espirer 

essayer 



(+ Inf. avec de c. rég. dir.) . . 
(+ inf. avec à c. rég. dir.) . . 

(inf. Bubst c. sujet) 

(inf. BubBt c. rég. dir.) .... 
(inf. Bubst c. oompL adv.) . . 
(+ inf. avec à c. oompl. adv;) . 
(+ inf. avec à c oompl. adv.) . 
(+ inf. avec de c compl. adv.) 
(v. impers. + inf. avec à c. siyet) 
(v. impers. + inf. avec de c. siget) 
(+ inf. avec de c compl. adv.) 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c compl. adv.) 
(+ inf. avec pour c. compl. adv.) 

(+ ace avec inf.) 

(+ inf. avec à c. compl. adv.) . 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. avec à c. oompl. adv.) . 
(+ inf. avec de c. oompl. adv.) 

(-h ace. avec inf.) 

(+ inf. par o. compl. adv.) . . 
(-h inf. avec pour c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c compl. adv.) 
(+ Inf. par c. compl. adv.) . . 
(+ inf. par c. rég. dir.) . . . 
(inf. snbst. c. rég. dir.) .... 

(inf. snbst. c. 8i]get) 

(+ inf. par c. rég. dir.) . . . 
(+ inf. par c compl. adv.) . . 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(-h inf. avec à c. compl. adv.) . 
(+ inf. par c. rég. dir.) . . . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) 
(+ inf. par c. rég. dir.) . . . 
(+ inf. avec à c. rég. dir.) . . 



14 



39. 

39. 
; 15. 

16. 

17. 

93. 

93. 
100. 

21. 

21. 
100. 

93. 
101. 

88. 

62. 
134. 
134. 
136. 
136. 

63. 

82. 

88. 
136. 
135. 

39. 

16. 

14. 

58. 

82. 

82. 
136. 

40. 

40. 

40. 

41. 
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essayer 
s'essayer 

estimer 
estimer plus 
étendre 
être obligé 



être tenu 

il est aisé 

il est besoin 

il est oonvenable 
U est difficile 

il est Uoite 
il est loisible 
il est malaisé 
il est permis 

il est possible 
expérimenter 
ftdllir 
faire 

ne flaire que 

il fiait 

se flEdre ohemin 
se flaire fort 



+ inf. avec de c. rég. dir.) 

+ inf. par c. compl. adv.) 

+ inf. avec à c. compl. adv.) 

+ ace. avec inf.) 

+ inf. pur c. rég. dir.) 

+ inf. avec à c. compl. adv.) 

+ inf. pur c. compl. adv.) 

+ inf. avec à c. compl. adv.) 

+ inf. avec de c. compl. adv.) 

+ inf. avec pour c. compl. adv.) .... 

+ inf. par c. compl. adv.) 

+ inf. avec de c. compl. adv.) 

+ inf. avec à c. sujet) 

+ inf. avec de c. sujet) 

+ inf. pur c. préd.) 

+ inf. avec de c. préd.) 

+ inf. par c. snjet) 

+ inf. pur c. si^get) 

+ inf. avec à c. snjet) 

+ inf. par c. sujet) 

+ inf. pur c. sujet) 

+ inf. pur c. sujet) 

+ inf. pur c. scj^O 

+ inf. avec de c. sujet) 

+ inf. pur c. sujet) 

+ aoc. avec inf.) 

inf. subst. c. compl. adv.) 

+ ace. avec inf.) 

+ dat. avec inf.) 68 

+ inf. pur c. rég. dir.) 42 

+ inf. avec de c. rég. dir.) 

+ inf. pur c. rég. dir.) 

-I- inf. avec de e. rég. dir.) 

+ inf. avec à e. compl. adv.) 

+ inf. pur c. compl. adv.) 



41. 
136. 
136. 

63. 

58. 

93. 

83. 

96. 
102. 

89. 

86. 
104. 

24. 

24. 

26. 

27. 

23. 

23. 

24. 

23. 

23. 

24. 

24. 

24. 

24. 

63. 

18. 

69. 

69. 

43. 

43. 

41. 

41. 

94. 
136. 
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OBSSRVATIONS SUR L'iNVDimF 



se flEdze Ibrt 
taâxe un tant 
fèindire 



se fier 

firapper 

garder 

guider 
Inciter 



Induire 



Instruire 



interpeller 



interpréter 
Jeter 
Juger 
laisser 

machiner 

maintenir 

manifester 

marohander 

maroher 
médire 
mêler 
mettre 



(+ inf. avec de c. compL adv.) 
(+ inf. avec à c oompl. adv.) 
(+ inf. par c. rég. dir.) . . . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) . 

(+ ace. avec inf.) 

(+ inf. avec de c. oompl. adv.) 
(inf. sabst c. compl. adv.) . . 
(+ inf. avec à c. rég. dir.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(-h inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. pnr c compl. adv.) . . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c compl. adv.) 
(+ inf. pnr c compl. adv.) . . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 

(+ ace. avec inf.) 

(+ inf. avec à c. compL adv.) 

(+ ace. avec inf.) 

(+ inf. avec à c. rég. dir.) . . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) . 
(+ inf. pnr c. rég. dir.) . . . 
(+ inf* avec de c. rég. dir.) . 

(+ ace. avec inf.) 

(+ ace. avec inf.) 

(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. par c compl. adv.) . . 
(inf. sabst c. oompl. adv.) . . 
(inf. sabst. c. compl. adv.) . . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 



45 



136. 

94. 

44. 

44. 

63. 
136. 

18. 

45. 

45. 

95. 

82. 

94. 
101. 

94. 
101. 

94. 
102. 

83. 

95. 
102. 

63. 

95. 

63. 
; 46. 

46. 

46. 

46. 

63. 

64. 
136. 
136. 

83. 

17. 

18. 

95. 
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monter 
montrer 



moquer 
mourir 



mouvoir 



nager 
naître 
néoeasiter 

ofMr 



a'oArir 



a'opinifttrer 

ordonner 

oublier 

ouïr 

parfiBire 

paaaer 
penser 



(+ inf. par c. compl. adv.) . . 
(+ inf. pnr c. rég. dir.) . . . 
(+ inf. avec à c. rég. dir.) . . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) . 

( + ace. avec inf.) 

(inf. snbst. c. rég. dir.) . . . 
(inf. snbst. c. r^. dir.) . . . 
(inf. snbst. c. rég. indir.) . . 
(inf. snbst. c. compl. ady.) . . 
(inf. snbst. c. compl. ady.) . . 
(+ inf. ayec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 

(inf. snbst. c. si]get) 

(inf. snbst. c. siget) 

(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. pnr c. rég. dir.) . . . 
( + inf. avec à c rég. dir.) . . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) . 
(+ inf. avec à c rég. indir.) . 
(+ inf. avec de c. rég. indir.) 
(+ inf. avec pour c. rég. indir.) 
(+ inf. avec à c. rég. indir.) . 
(+ inf. avec de c. rég. indir.) 
(+ inf. pnr c. rég. dir.) . . . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) . 
(+ inf. avec à c. rég. dir.) 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) . 

(inf. snbst. c. siget) 

(inf. snbst. c. compl. adv.) . . 

(inf. snbst. c s^jet) 

(inf. snbst c. rég. dir.) . . . 
(inf. snbst. c. rég. indir.) . . 

(+ ace. avec inf.) 

(+ inf. pnr c. rég. indir.) . . 



Ou. 

46; 47. 

47. 

47. 

64. 

15. 

15. 

16. 

18. 

16. 

95. 
102. 

15. 

14. 

95. 
102. 

47. 

47. 

47. 

73. 

73. 

73. 

74. 

74. 

48. 

48. 
48; 49. 

49. 

14. 

18. 

14. 

15. 

16. 

64. 

74. 
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OBSSRVATIONS SUB L INFINIXIF 



pemer 



persister 
persuader 

piquer 

plaire 

pouToir 
porter 



pousser 



prendre plaisir 



se préparer 



se présenter 
presser 



présupposer 
prétendre 

prévoir 
prier 



(+ inf. ayec à c. rég. indir.) . 
(+ inf. avec de c. rég. indir.) . 
(+ inf. ayec pour c. rég. indir.) 
(+ inf. par c. rég. dir.) . . . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) . . 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) . 
(+ inf. ayec pour c. compl. adv.) 
(+ inf. par c compl. adv.) . . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) . 
(▼. impers. + inf. par c. siyet) 
(▼. impers. + inf. ayec de c. siget) 
(inf. sabst. c siget) .... 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) 
(+ inf. par c. compl. ad?.) . 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. par c. compl. adv.) . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. par c. compl. adv.) . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. avec à c. rég. indir.) 
(+ inf. avec de c. rég. indir. 
(+ inf. avec pour c. rég. indir.) 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. par c. compl. adv.) . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. avec pour c. compl. adv.) 

(-f ace. avec inf.) 

(+ inf. par c. rég. dir.) . . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) 
(inf. sabst. c. sajet) .... 
(+ inf. par c. compl. adv.) . 



74; 76. 
74; 76. 
74. 
60. 
60. 
103. 
137. 
137. 
83. 
96. 
21. 
21. 
14. 
50; 61. 
83; 84. 
103. 
84. 
96. 
103. 
137. 
137. 
137; 138. 
. 76. 
. 76. 
. 76. 
. 96. 
. 84. 
. 96. 
. 103. 
. 89. 
. 64. 
. 61. 
. 61. 
. 16. 
. 138. 
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prier 

prooéder 
promottro 

prononcer 

proposer 

protester 

prouver 

ranger 

rassurer 

rencontrer 

renvoyer 

repasser 

répondre 

requérir 

résoudre 

se résoudre 



ressortir 
rester 

se retirer 
retourner 



) 



revenir 

sauter 

savoir 

ne savoir teire mieux 



(+ inf. avec à c compl. adv.) . 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(inf. snbst. c. rég. dir.) . . 
(+ inf. pur c. rég. dir.) . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) 
(+ ace. avec inf.) .... 
(+ inf. par c. rég. dir.) . 
(+ inf. pur c. rég. dir.) . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) 
(+ ace. avec inf.) .... 
(+ ace. avec inf.) .... 
(+ inf. avec à c. compl. adv 
(inf. subst. c. compl. adv.) 
(+ inf. pur c. compL adv.) 
(inf. subst. c. compl. adv.) 
(+ inf. pur c. rég. dir.) . 
( -h inf. pur c. rég. dir.) . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) 
(+ inf. pur c. rég. dir.) . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) 
(+ inf. pur c. compl. adv.) 
(+ inf. avec à c. compl. adv 
(+ inf. avec de c compl. adv.) 
( + inf. avec pour c. compl. adv.) 
(+ inf. pur c. compl. adv.) . . . 
(v. impers. + inf. avec à c sujet) 
(v. impers. + inf. avec de c. sujet) 
(+ inf. pur c. compl. adv.) . . 
(+ inf. pur c. compl. adv.) . . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. pur c. compl. adv.) . . 

(+ ace. avec inf.) 

(+ inf. pur c. rég. dir.) . . . 



) 



. 138. 

. 138. 

. 16. 

. 52. 

. 52. 

. 64. 

. 53. 

. 53. 
53; 54. 

. 64. 

. 64. 

. 97. 

. 18. 

. 84. 

. 18. 

. 54. 

. 54. 

. 54. 

. 55. 

. 55. 
84; 85. 

. 97. 

. 103. 

. 89. 

. 85. 

. 22. 

. 22. 

. 85. 

. 85. 

. 97. 

. 99. 

. 99. 

. 86. 

. 64. 

. 58. 
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OBSERVATIONS SUR L'INFINITIF 



ne savoir fidre mieux 

sentir 

séparer 

servir 

songer 

sortir 

sooiMr 

souhaiter 

soupçonner 

submerger 

suivre 

supplier 

tâoher 



témoigner 
tenir 
tomber 
toucher 

tourner 

transporter 

trotter 

trouver 

venir 



venir trouver 



vivre 



(+ inf. avec à c. rég. dir.) 
(inf. subst. c. compL adv.) . 
(inf. snbst. c. oompl. adv.) 
( + inf. avec pour c. rég. indir. 
(+ inf. avec de c. rég. indir.) 
(+ inf. pur c. compl. adv.) . 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(inf. snbst. c. snjet) .... 

(•f ace. avec inf.) 

(+ inf. avec à c. rég. dir.) . 

(-f ace. avec inf.) 

(inf. snbst. c. compl. adv.) . . 
(+ inf. avec à c. oompl. adv.) 
(+ inf. pnr c. compl. adv.) . 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. pnr c. rég. dir.) . . 
(+ inf. avec à c. rég. dir.) . 
(+ inf. avec de c. rég. dir.) . 

(+ ace. avec inf.) 

(+ ace. avec inf.) 

(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(inf. snbst. c. snjet) .... 
(inf. snbst c. rég. dir.) . . . 
(+ inf. pnr c. compl. adv.) . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. pnr c. compl. adv.) . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. pnr c. compl. adv.) . 

(-f ace. avec inf.) 

(+ inf. pnr c. compl. adv.) . 
(-f inf. avec à c. compl. adv.) 
(+ inf. avec de c. compl. adv.) 
(+ inf. pnr c. compl. adv.) . 
(+ inf. avec à c. compl. adv.) 
(inf. snbst. c. compl. dét) . . 



) 



65 



98; 



58. 

17. 

17. 

76. 

76. 

86. 

99. 

14. 

65. 

55. 

65. 

17. 

97. 
189. 
139. 

56. 

56. 

56. 

65. 

65. 

97. 

15. 

16. 

86. 

98. 

86. 

98. 

87. 

66. 

87. 

98. 

99. 

87. 

98. 

16. 



vivre 
voir 



86 vouer 
vouloir 



DANS AGRIPPA D'AUBIGNÉ. 155 

(inf. snbst. c. compl. ady.) 18. 

(inf. anbst. c. sujet) 14; 15. 

(inf. snbst. c. rég. dir.) 15. 

(+ ace. avec inf.) 66. 

(+ inf. avec de c. rég. indir.) 76. 

(•f ace. avec inf.) 67. 

(inf. snbst. c. siyet) 15. 



ains que 




(+inf. 


auparavant [que] 


(+inf. 






(+inf. 


avant [que] 




( + inf. 
(+ inf. 


devant [que] 




C+inf. 


premier que 




[+ inf. 
C+ inf. 


premiàrement 


que ( 


C+inf. 


tant que 




[+ inf. 
[ + inf. 


voici 




[+ ace. 


voilà 




[+ ace. 



PRÉPOSITIONS, ADVERBES, ETC. 

avec de c. compl. adv.) 122. 

pur e. compl. adv.) 122. 

avec de e. compl. adv.) 122. 

pur e. compl. adv.) . . . . 119; 120. 

avec de c. compl. adv.) 120. 

pur e. compl. adv.) 121. 

pur c. compl. adv.) 121. 

avec de e. compl. adv.) 121. 

pur e. compl. adv.) 121. 

pur e. compl. adv.) 110. 

avec de e. compl. adv.) 110. 

avec inf.) 66; 67. 

avec inf.) 66; 67. 
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LISTE DES OUVRAGES CONSULTÉS. 



AbiériatioiiB: 
BSHAGHXL, Zeitschrift fOr romanische Philologie I. Halle, 

1877 Bbhaghxl. 

BSNOIST, De la syntaxe française entre Palsgraye et 

Vangelas. Paris, 1877 Bhkoist. 
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